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ans ses « Mémoires d'un Biblio- 
phile, » Tenant de Latour a 
exprimé la pensée qui nous a tou- 
jours guidé dans notre travail. « Je ne fais 
de la bibliographie, disait-il, ni pour les bi- 
bliographes de profession, ni mime pour les 
bibliophiles d'une certaine force, mais pour 
quelqu'un qui en sait h peu près autant que 
moi, pour des lecteurs disposés à V indulgence, 
parce qu'ils en savent un peu moins. » 

Nous n'avons pu rendre ce travail utile 
qu'à force de recherches et par suite de notre 
expérience personnelle. 

Suivant en cela l'exemple dç l'un des doctes 
continuateurs du Manuel du Libraire et de 
l'Amateur de Livres, nous avons mis à 
contribution « sans scrupule, mais non sans 



profit, » un grand nombre d'ouvrages de bi- 
bliographie. 

Ces Connaissances nécessaires à un 
Bibliophile, sont le résultat d'un nombre 
considérable de notes recueillies par nous depuis 
plus de dix ans, et que nous n'avons cessé de 
tenir au courant . Bibliophile par goût, libraire 
bouquiniste et libraire éditeur par profession, 
il nous a été possible défaire nous mime l'ex- 
périence de notre travail ; et, ce n'est qu'après 
en avoir reconnu l'utilité, que nous nous sommes 
décidé à en entreprendre la publication. 

Nommer ici toutes les sommités bibliogra- 
phiques qui nous ont fait l'honneur de nous 
adresser des lettres de félicitation et d'encoura- 
gement, citer tous les journaux qui ont bien 
voulu rendre compte de la première partie de 
ces Connaissances, serait vouloir en imposer à 
nos lecteurs. Nous aimons mieux n'en rien faire, 
et laisser à chacun son jugement particulier. 
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De la classification systématique des livres. 



La Bibliographie, science particulière et langue 
universelle entre les libraires et les savants. Con- 
naissances étendues pour la cultiver. Bibliothè- 
ques spéciales. Importance des catalogues de Bi- 
bliothèques publiques. Système bibliographique 
parfait impossible. Difficultés à surmonter. 
Formation du système bibliographique. Diver- 
sité des opinions sur Tordre et les divisions 
d'un système bibliographique. Premier catalogue 
des livres imprimés. Premier système de classifi- 
cation bibliographique. Des systèmes employés 
aux XVII e et XVIII* siècles. Difficultés du classe- 
ment méthodique des ouvrages. Système de J.-Ch. 
Brunet, son objet. Ordre des classes du système 
de J.-Ch. Brunet, avec leurs principales divisions 
et subdivisions. Vues différentes pour procéder 
à la classification des livres. Conditions d'ordre 
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et de clarté. Table du Manuel, excellent patron. 
Leber et son catalogue. Table des divisions pour 
le Répertoire universel de Bibliographie publié 
par Techener. Division de la table systématique 
du Journal général de l'Imprimerie et de la Li- 
brairie. 
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De la classification des autographes, des gravures 

et des manuscrits. 

Classification des autographes. Valeur attribuée 
à une lettre autographe. Soins matériels. Rédac- 
tion qui doit servir au classement d'une collec- 
tion. Système complet de classement qui a servi 
au baron de Trémont, un curieux célèbre. De la 
classification des gravures. Soins matériels. Classi- 
fication généralement adoptée. Classification des 
manuscrits. 
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De catalogues de livres. 

Difficultés à surmonter pour faire un bon cata- 
logue. Utilité des catalogues. Valeur d'un cata- 
logue intéressant. Opinion de Silvestre de Sacy à 
cet égard. Catalogue, nec plus ultra d'un libraire 
et d'un bibliographe. Bibliothèque ou collection 
sans un bon catalogue, magasin inutile. Etendue 
des catalogues. Mauvais catalogue de bons livres. 
Tâche d'un catalogographe hérissée de difficultés. 
Que doit offrir le catalogue d'une bibliothèque 
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riche et volumineuse ? Exactitude des titres. 
Qu'est-ce qu'une édition ? Ordre dans la classifi- 
cation des livres. Catalogues réguliers. Catalogue, 
pierre de touche de la science bibliographique. 
Connaissance des livres autre que celle de l'éti- 
quette du dos. Moyen de remédier aux erreurs. 
Travail scrupuleux qu'exige la distribution des 
articles d'une bibliographie bien faite. Des recueils 
factices. Doit-on les disséquer ? Opinions de Bru- 
lard, de B. Sobosltchikoff, de Barbier, de H. Ga- 
riel et de Alf. Bonnardet à cet égard. Excellents 
principes donnés par Namur pour la classification 
des livres par ordre alphabétique. Mot d'ordre, 
nom d'auteur, nom du sujet, livres anonymes, 
mots d'ordre composés, ouvrage attribué à deux 
auteurs. Règles générales pour l'indication du 
lieu d'impression, du nom d'imprimeur, de l'édi- 
teur et de la date sur les copies des titres. Obser- 
vations à mettre dans les catalogues. Classement 
des copies des titres par ordre alphabétique. Con- 
servation du catalogue alphabétique. Du catalo- 
gue systématique. Reliures mobiles. L'appui-livre. 
Le Scrap-Book. La Bibliothèque tournante. Types 
de bulletins employés par M. Ferd. Van der 
Haeghen pour sa Bibliographie générale des Pays- 
Bas. Notes complémentaires extraites de la pré- 
face du Catalogue de la Bibliothèque du Conseil 
d'Etat rédigé par Barbier. Avantages offerts aux 
hommes studieux par la publication des catalo- 
gues de bibliothèques particulières. Appel aux 
bibliophiles. 
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' a multiplication croissante du 
papier noirci a donné naissance 
a une science particulière : à la 
Bibliographie*, science liée d'une manière 
intime aux autres sciences d'érudition, et 
dont le domaine est si vaste qu'on a été 
obligé de la diviser pour être en état de la 
mesurer **. 



* I.a bibliographie est l'histoire s 
nos découvertes, de nos hypothèses, de notre es- 
prit, et surtout de nos folies. Nodier, Mélanges 
de littérature et de critique. 

" Pour qu'une branche quelconque des études 
scientifiques ou littéraires puisse être considérée 
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« Au premier aspect, la Bibliographie est 
une science si bornée qu'on a de la peine 
à lui donner le nom de science; on ne 
suppose pas que pour la bien connaître il 
soit nécessaire d'avoir possédé, d'avoir 
rangé une bibliothèque; mais, science 
ou non, c'est pourtant un goût, une 
passion qu'il faut ressentir pour mériter le 
nom de bibliographe ou pour remplir la 
charge de bibliothécaire. Avec l'amour des 
livres, avec une longue familiarité dans 
leur doux commerce, toutes les difficultés 
s'aplanissent : les classifications, loin d'être 
de fastidieux devoirs, deviennent des oc- 
cupations entraînantes ; les catalogues ne 

comme une science complète, il ne suffit pas qu'elle 
soit cultivée en quelque sorte à huis-clos par un 
petit nombre de travailleurs isolés, comme l'est 
de nos jours la Bibliographie; il faut qu'elle ait 
ses manifestations extérieures, aussi larges que 
l'état des choses le comporte; il ne suffit pas qu'elle 
s'appuie sur quelques données incertaines plus ou 
moins controversées, il faut qu'elle soit assise sur 
des principes fondamentaux, et que ces principes 
soient le point de départ d'une mise en pratique 
incessante et régulière, autant que possible. La 
Bibliographie ne remplit ni l'un ni l'autre de ces 
deux points principaux du programme. (Namur) 
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sont plus des corvées que Ton veut com- 
mencer chaque jour, et qu'on remet cha- 
que jour au lendemain, dont enfin on 
se décharge sur un employé plus ou 
moins secondaire, qui n'a plus, une fois 
la tâche acceptée, le droit de modifier le 
plan dont il reconnaît les difficultés; c'est 
une véritable récréation que l'on com- 
mence à l'instant même, qu'on poursuit 
sans relâche et pour laquelle on abrège 
les moments du repas, on supprime les 
heures de promenade*. » 

La Bibliographie forme une science qui 
est à l'égard de toutes, ce que les nomen- 
clatures spéciales sont à chacune en parti- 
culier. C'est elle qui crée les divisions et 
les subdivisions de toutes les productions 
de l'esprit et du génie. C'est le fil destiné 
à nous guider à travers le labyrinthe des 
innombrables écrits, dont l'immensité 
s'accroît chaque jour, depuis qu'elle ren- 

* De la Bibliothèque Royale et de la nécessité 
de commencer, achever et publier le catalogue 
général des livres imprimés, par Paulin Paris, 
Paris 1847. 
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contre dans la presse un instrument d'une 
activité presque égale à celle de la pensée. 
Enfin, dit Namur, c'est une langue uni- 
verselle entre les libraires et les savants de 
toutes les parties du monde scientifique et 
littéraire. 

La science bibliographique, qui est gé- 
néralement regardée comme une affaire 
de mémoire et d'habitude, suppose néan- 
moins dans ceux qui la cultivent avec suc- 
cès, des connaissances étendues en fait de 
littérature et d'histoire, et surtout l'intel- 
ligence des langues anciennes et de quel- 
ques-unes des modernes ; un goût sûr, un 
discernement assez rare, même parmi les 
littérateurs; et cet esprit d'ordre qui est 
nécessaire dans tout ce que l'on fait, mais 
principalement dans la classification des pro- 
ductions de l'esprit, classification qui touche 
de si près à l'arbitraire et à la confusion. 

Règle générale : Il ne peut réellement 
y avoir de complet que les bibliographies 
spéciales \ 

* Baron de Reiffenberg, Messager des sciences 
et des arts de la Belgique, tome IV, page 179. 
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Mais, qu'entend-t-on par Bibliothèques 
spéciales ? Ce sont celles qui sont composées 
exclusivement de livres appartenant à une 
faculté, à une branche des sciences, à une 
partie de la littérature ou de l'histoire... 
et, une bibliothèque spéciale complète est 
une espèce de chaos dans lequel le bi- 
bliographe le plus instruit et le plus ju- 
dicieux aurait beaucoup de peine à faire 
jaillir la lumière. J'ai vu quelques-unes de 
ces collections, et je n'en ai point trouvé 
qui ne laissât beaucoup à désirer en bonnes 
choses, et qui ne fût embarrassée de beau- 
coup de fatras. On conçoit d'ailleurs dif- 
ficilement qu'une bibliothèque spéciale 
puisse suffire à tous les besoins du cœur 
et de l'esprit de son propriétaire. Il n'y 
a personne au monde qui soit exclusi- 
vement médecin, jurisconsulte ou natura- 
liste ; personne qui prenne un plaisir 
exclusif à la lecture des romans, des fables 
ou des comédies. Les bibliothèques spé- 
ciales sont donc fort intéressantes et fort 
précieuses comme monuments littéraires, 
mais elles me paraissent fort insuffisantes 
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pour le bonheur; et les livres entrent pour 
quelque chose, il faut l'avouer, dans le bon- 
heur des hommes raisonnables qui ont vu le 
monde, et qui l'estiment à sa valeur. Il faut 
donc en revenir aux bibliothèques choisies \ 

Les catalogues des bibliothèques publi- 
ques ont une grande importance pour la 
Bibliographie, mais ceux des bibliothèques 
particulières n'en ont pas moins, en raison 
de leur spécialité, les amateurs s'étant atta- 
chés à compléter, autant que possible, cer- 
taines parties qui faisaient l'objet de leurs 
études ou de leur goût particulier. 

Un système bibliographique parfait est 
impossible; car, ce système, a dit David, 
un des célèbres libraires du xvm e siècle, 
consiste à diviser et à sous-diviser en 
diverses classes tout ce qui fait l'objet de 
nos connaissances; chacune des classes 
primitives pouvant être considérée comme 
un tronc qui porte des branches, des 
rameaux et des feuilles. La difficulté à 
surmonter pour établir entre toutes ces 
parties l'ordre qui leur convient, est : 

* Nodier, Mélanges de littérature et de critique* 
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i° de fixer le rang que les classes primi- 
tives doivent tenir entre elles ; 2° de 
rapporter à chacune d'elles la quantité 
immense de branches, de rameaux et de 
feuilles qui lui appartiennent. 

Ces divisions et sous-divisions une fois 
établies, forment ce qu'on nomme Sys- 
tème bibliographique, et qui s'applique à 
l'arrangement des livres, soit dans une 
bibliothèque, soit dans un catalogue. Un 
des avantages que l'on retire de ces divi- 
sions et sous-divisions bien établies, est 
de trouver avec facilité les livres que l'on 
cherche dans une bibliothèque et dans 
un catalogue; elles procurent aussi au bi- 
bliophile et à l'homme de lettres le moyen 
de reconnaître assez promptement ce qu'on 
a écrit de meilleur sur les matières qu'il 
étudie, ou qu'il se propose d'étudier*. 



* Si des traditions vagues, si d'ingénieuses fic- 
tions suffisent à certains arts et même à certaines 
doctrines, il faut des faits bien vérifiés, bien ob- 
servés, méthodiquement classés et soigneusement 
décrits pour composer une science, c'est-à-dire un 
système de connaissances exactes et profondes. 
Haunou, Cours d'études historiques. 
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La diversité des opinions sur l'ordre 
et les divisions d'un système bibliogra- 
phique, semble prouver que c'est une 
chose assez arbitraire, chaque bibliographe 
faisant un système suivant ses idées ; et il 
en est de la bibliographie comme de la bo- 
tanique, où les systèmes de classification 
ont varié singulièrement. 

Une classification systématique étant le 
point de départ général de tous ceux qui 
ont écrit sur l'organisation des biblio- 
thèques, chacun veut avoir inventé le 
meilleur système pour l'aménagement des 
volumes. 

Parmi les travaux qui, en 1847, furent 
écrits à l'occasion de la publication du 
Catalogue général des imprimés de la 
Bibliothèque nationale, il en est un, trop 
peu connu selon nous, qui renferme une 
étude sérieuse sur les principes fonda- 
mentaux de la classification bibliographique. 
Ce travail, publié par F. M. Albert, est 
précédé de quelques mots sur la biblio- 
graphie et d'un exposé des principaux sys- 
tèmes bibliographiques. 
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'« Il y a certainement de longues an- 
nées, dit-il, qu'on a mis la main pour 
la première fois à la confection d'un 
système bibliographique; mais de quelle 
manière a-t-il pris naissance ? dans 
quel milieu s'est-il développé ? s'est-il 
élevé, perfectionné suivant quelques prin- 
cipes théoriques, d'après des données 
puisées dans la nature même des objets 
étudiés ? ». 

Bref, on sera sans doute bien long- 
temps avant de mettre les bibliographes 
d'accord sur le système bibliographique 
qui devrait être le seul adopté. « Il n'est 
pas possible de s'entendre à cet égard * ». 

Cependant, dit Achard, on ne peut dis- 
convenir que chaque livre ne fasse partie 
d'une science, laquelle se divise en diverses 
classes, et peut ensuite se subdiviser en 
différentes branches. Mais à quelle science 
doit-on donner le premier rang ? 

Les plus suivis des catalogues, ou des 
systèmes, placent la théologie au premier 

* G. Bru net, Dictionnaire de Bibliologie catho- 
lique. 
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rang» ils font suivre la jurisprudence, ensuite 
les sciences et arts ; les belles-lettres précè- 
dent l'histoire, qui termine l'ensemble des 
connaissances humaines. 

Après avoir reproduit , à titre de cu- 
riosité, quelques-uns des premiers sys- 
tèmes bibliographiques, nous passerons 
rapidement sur ceux qui se produisirent 
aux xvi* et xvn e siècles, pour nous arrê- 
ter au système de J.-Ch. Brunet, et le 
développer. Ce système essentiellement 
pratique, se plie le piieux aux difficultés 
commerciales. Aussi, est-il le plus géné- 
ralement adopté. 

Le premier catalogue des livres imprimés 
ayant le caractère d'une classification biblio- 
graphique, fut donné par les Aides. En 1498, 
Aide l'ancien publia un simple feuillet in- 
titulé « Libri graecia impressi » contenant 
quatorze articles divisés en cinq classes : 

i° Grammatica, 

2° Poetica, 

3 Logica, 

4 Philosophica, 

5° Sacra Scriptura. 
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Presque un demi-siècle après (1546), 
un catalogue de Robert Estienne était 
divisé en 14 classes : 

i° Hebraeca, 2° Graeca, 3 Sacra, 4 Pro- 
phana, 5° Grammatica, 6° Poetica, 7 His- 
torica, 8° Rhetorica, 9 Oratoria, io° Dia- 
lectica, n°Philosophica, 12 Arithmetica, 
i3°Geometrica, 14 Medica. 

Mais le premier système de classifica- 
tion bibliographique fut publié pour la 
première fois en 1548 par Conrad Gesner\ 
De 1348 à 1549 Conrad Gesner perfec- 
tionna son système et il essaya de réunir 
diverses sciences en une seule classe **• 



* Pandectarum sive Partitionum universalium 
Conrad i Gesneri libri XXI. (Bibliothecae Vniver- 
salis, Tom. IL, totius philosophiae et omnium 
bon arum artium atq.; studiorum Locos commu- 
nes et ordinis universales simul et particulares 
complectens. Libri I-XIX.) Tigvri excvd. Fros- 
choueres. 1548, in folio. 

** Parti tiones Théologies, Pandectarum Vniver- 
salium Conradi Gesneri Liber ultimus. (Biblio- 
theca Vniversalis Tom. III. Lib. XXI.) Accedit 
Index Alphabeticus praesenti libro et superio- 
ribus XIX. communia, qui tertij. Tomi olim 
promissi uicem explebit. Froschoueres excud 
Tiguri 1549. 
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Premier système de classification bibliographique 
publié par Conrad Gesner 



/Scrniocinales . 



receuarti 






i. Grammaticaet 

Philologia. 
a. Dialectica. 

3. Rhetorica. 

4. Poetica. 



tieas. / 



5. Arithmetica. 

6. Georaetria,Op- 
\Mathematicas.7 tica, etc. 



Préparâmes., 



V 9- 



Mtjsica. 

Astronomia. 

Astrologia. 



H 

K 
H 

M 

o 

X » 

* « 

O •* 

3 S 

* S 

H 

B 

M 
* 

o 
u 



1 Ornantes 



Susbuntiales' 



10. De Divinatione 
et Magia. 

in. Geographia. 

'12. Historia. 

113. De diversibu* 
artibns illite- 
ratis, mecha- 
nicis, etc. 

14. De naturali phi- 
losophia 

1$. De prima phi- 
losophia, seu 
metaphysica 
et Theologta 
gentilium. 

16. De morali phi- 

losophia. 

17. De philôsophia 

seconomica. 

18. De re politica 

id et ctvili ac 
militari. 

19. De Jurispru* 
dentia. 

20. De re medica. 

21. De Theologia 
Christian*. 
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Nous avons reproduit ci-contre, la clas- 
sification de Conrad Gesner, parce que bon 
ou mauvais, c'est réellement ce que Ton 
doit appeler le premier système bibliogra- 
phique \ 

Après vint le système de Florian Tref- 
ler publié en 1560, celui de Christofle de 
Savigny en 1587, puis ceux de Bacon 
en 1605, Araz et J. Rhodeen 1631, Asias 
Montanus et Claudius Clément en 1635, 
Gabriel Naudé en 1643, et une centaine 
d'autres sur lesquels les bibliographes 
J.-Ch. Brunet, le D r Julius Petzholdt et 
Edward Edwards nous ont donné des 
détails et des renseignements aussi intéres- 
sants que nombreux **. 

* Ce système a été reproduit dans l'excellent 
travail de F. M. Albert cité plus haut, et d'après 
lui par Edward Edwards. 

** Manuel du Libraire et de l'Amateur de livres, 
par J.-Ch. Brunet. — Bibliotheca Bibliographica. 
Kritisches Verzeichniss der das Gesammtgebiet 
der Bibliographie betreffenden Litteratur des 
In-und Auslandes in systematischer Ordnung. 
Bearbeitet von D r Julius Petzholdt. Leipzig, 1866, 
pages 2o-65. — Memoirs of Libraries Including 
a handbook of Library economy, by Edward 
Edwards, tome II, pages 761-83 1. 
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Le système de G. Martin \ auquel le 
savant auteur du Manuel du Libraire s'est 
rallié par conviction, « non-seulement 
parce qu'il est plus généralement connu 
que tous les autres» ce qui serait déjà 
d'un immense avantage, mais surtout 
parce qu'il s'adapte avec facilité à la nature 
des livres que renferment le plus souvent 
les bibliothèques grandes ou petites » est 
ainsi apprécié par Gustave Brunet dans son 
Dictionnaire de Bibliologie catholique. 

a Divers systèmes furent employés au 
xvn* siècle et au commencement du 
xvin e dans divers catalogues de biblio- 
thèques publiques ou de collections desti- 
nées aux enchères; tous étaient défectueux; 
et leur variété, résultant d'une pensée 
individuelle, faisait qu'il régnait dans cette 
branche de connaissances humaines une 
véritable anarchie. Un libraire instruit, 

* Gabriel Martin, fils d'un Gabriel du même 
nom, est mort en 1761, âgé de 83 ans. Il avait 
dressé, depuis 1705, 148 catalogues de biblio- 
thèques, dont 22 avec tables d'auteurs. Il a été aidé 
dans ce travail par Claude Martin, son fils, mort 
en 1788. 
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Gabriel Martin, y mit un terme; après 
divers tâtonnements et en s'aidant des 
conseils d'un bibliographe zélé, Prosper 
Marchand, il adopta la classification en 
cinq grandes classes qui fut adoptée par 
presque tous les libraires de Paris ; et que 
de Bure consacra dans sa Bibliographie 
instructive; c'est elle qui domine dans la 
presque totalité des catalogues publiés en 
France (205); on lui a reproché de n'être 
pas assez philosophique, de manquer d'une 
partie rigoureusement scientifique; en 
revanche, elle est claire, simple, facile, 
et comme l'a dit avec raison Ch. Nodier: 
« elle embrasse sans trop d'efforts, toutes 
« les innombrables et capricieuses subdivi- 
« sions qu'il a plu à la fantaisie humaine 
« d'introduire dans la forme littéraire du 
« livre, et elle est consacrée par d'excellents 
« catalogues devenus classiques dans leur 
« genre. » 

La classification de Martin devint le 
système des libraires de Paris, lequel, 
depuis ce temps, est resté le même quant 
au fond, malgré quelques modifications 
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qu'on lui fait subir de temps en temps 
dans sa forme et ses détails. 

Voilà trois cent mille volumes et cent 
mille ouvrages, sur tous les objets des con- 
naissances humaines. Cette multitude in- 
nombrable de productions de tant d'esprits 
différents est placée confusément sur les 
tablettes d'une salle immense. Les savants, 
les gens de lettres arrivent successivement; 
chacun cherche péniblement l'ouvrage qu'il 
désire consulter, mais nul ne trouve à se 
satisfaire. Il faudrait parcourir toutes les 
tablettes et jeter les yeux sur tous les titres. 
Qpel travail! On prend le catalogue sur 
lequel tous ces ouvrages sont inscrits; même 
confusion, même fatigue, et toujours peines 
perdues. D'ailleurs, pour trouver le seul 
volume dont on a besoin, le moyen de 
parcourir un registre où il s'en trouve trois 
cent mille! Un homme instruit, laborieux 
et patient, un bibliographe survient. Bientôt 
il porte la lumière dans cette nuit profonde ; 
il débrouille ce chaos; il crée des divisions 
ou des familles d'ouvrages : tous ceux qui 
ont quelque rapport entre eux ou sont 
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liés les uns aux autres par l'identité de la 
matière, il les assemble, il les classe, il les 
ordonne ; il partage les divisions générales 
ou familles, en plusieurs subdivisions ou 
branches (c'est ainsi que les plantes ont été 
disposées en familles par le savant Adan- 
son). A la tête de toutes les divisions, il 
place la théologie; par une transition natu- 
relle, il passe aux traités qui exposent et 
qui développent les principes du droit 
humain, et des lois naturelles ou positives 
lesquelles en sont le résultat. Les livres qui 
traitent des sciences et des arts, ou néces- 
saires ou utiles à l'homme, appellent ensuite 
son attention. C'est le même ordre, le 
même discernement, la même sagacité, qui 
brillent dans les divisions supérieures. Les 
productions littéraires forment la division 
suivante. Les plus utiles occupent le pre- 
mier rang; et celles qui sont utiles et 
agréables à la fois devancent celles qui ne 
sont que frivoles. Par cet arrangement, le 
bibliographe apprend à tous ceux qui cul- 
tivent les lettres, qu'ils doivent donner à ce 
qui est utile, la préférence sur ce qui offre 
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seulement de l'agrément. Les livres histo- 
riques terminent cette sage ordonnance, 
parce que la connaissance des événements 
passés est plus que toute autre, du ressort 
de la mémoire, la dernière de nos facultés, 
et qu'elle est comme le complément de 
notre instruction. 

Lorsque cet utile travail est achevé, les 
savants et les gens de lettres reviennent à 
la recherche des ouvrages que d'abord ils 
n'avaient pu trouver. Quel est leur éton- 
nement, quand sans peine, et du premier 
coup d'oeil, ils les aperçoivent, et n'ont 
qu'à étendre le bras pour les saisir ! Com- 
bien ils admirent la sagesse et les lumières 
de notre bibliographe ! Le monde est bien- 
tôt instruit de cette manière toute nouvelle 
de classer les productions de la pensée 
humaine. Le bibliographe rédige le cata- 
logue des cent mille ouvrages, d'après les 
principes qui l'ont guidé dans leur arran- 
gement, et publie en même temps une 
exposition raisonnée de ces principes. Les 
savants et les gens de lettres les approuvent 
de concert, et l'usage est généralement 
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reçu de s'y conformer dans la formation des 
bibliothèques. 

Dans le grand appareil de l'intelligence 
humaine, tout se tient et tout diffère, a dit 
Paulin Paris, toutes les classifications por- 
teront donc avec elles leurs difficultés, leurs 
complications, leurs avantages : mais ce 
n'est pas à dire qu'avant de rien coordonner 
il me faudra d'abord résoudre tous ces pro- 
blèmes insolubles. Autant vaudrait deman- 
der, avant de marcher, qu'on eût à consulter 
un maître de dynamique pour apprendre 
si l'on doit commencer par le pied droit 
ou le pied gauche. L'important n'est-il 
pas de marcher ! 

« Le vieux système de classification est, 
« dit-on, tout à fait en désaccord avec les 
« idées nouvelles, avec le développement 
« des sciences; on le déclare tout à fait 
« inadmissible: mais qu'y a-t-il donc de 
- « changé dans la nature des choses ? La 
« philosophie n'est-elle pas toujours la phi- 
« losophie, quel que soit le point sous 
« lequel on l'envisage ? Vhistoire ne restera- 
« t-ellepas toujours l'histoire, soit qu'elle 
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« appartienne à la mémoire, soit qu'on la 
« classe dans la noologie ou qu'elle dépende 
« de hsdence sociale ? A la vérité, les sciences 
« proprement dites ont beaucoup agrandi 

« leur domaine ; mais rien de cela ne 

« constitue une science entièrement nou- 
« velle, une science qu'on ne puisse, au 
« iii0)wi de quelques subdivisions, parvenir à 
« introduire dans le système bibliogra- 
« phique précédent \ » 

Le classement méthodique des ouvrages, 
présente beaucoup plus de difficultés, mais 
aussi beaucoup plus d'avantages que l'ordre 
alphabétique des auteurs. En effet, un cata- 
logue rangé de cette dernière manière, 
quelle que soit l'érudition, quelle que soit 
l'exactitude avec lesquelles il est composé, 
n'est autre chose qu'un dictionnaire; on le 
consulte quand on en a besoin, mais il est 
impossible d'en lire de suite plusieurs 
pages; au contraire, le classement systéma- 
tique des ouvrages excite l'attention, parce 
qu'il donne le moyen de juger du progrès 

* J.-Ch. Brunet, Manuel du Libraire, Intro- 
duction. 
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de nos connaissances, en plaçant sous les 
yeux, dans Tordre chronologique, les meil- 
leures productions sur chaque matière*. 

Notre système bibliographique actuel 
doit offrir une juste idée de l'état religieux, 
politique, scientifique et littéraire de la 
nation, aussi voit-on , comme le disait 
Barbier, que les savants qui l'adoptent y 
font les modifications que nécessite l'or- 
ganisation du gouvernement sous lequel 
ils vivent. 

Le système de M. Brunet a pour objet 
l'arrangement d'une grande bibliothèque 
formée sur un plan qui embrasse tous les 
genres ; les livres y sont classés selon leurs 
nuances les plus apparentes, en sorte que 
des ouvrages qui ont entre eux une certai- 
ne analogie et qui, à la rigueur, pourraient 
être aussi convenablement placés dans 
une section que dans une autre, sont 
quelquefois très loin les uns des autres: 
léger inconvénient, auquel il remédie par 
de fréquents renvois qui rapprochent 

* Barbier, Avertissement du Catalogue de la Bi- 
bliothèque du Conseil d'État. 
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tout ce qui forcément pourrait être rappro- 
ché. C'est ainsi que les ouvrages sur le 
Mariage sont placés dans neuf classes 
différentes, selon le point de vue sous 
lequel le sujet est traité. Le mariage, 
considéré comme sacrement, appartient 
à la Théologie et au Droit canonique. — 
Comme acte civil, et pour ce qui regarde 
les droits réciproques des époux, au Code 
civil. — Quant aux infractions qui y sont 
faites, au Code pénal. — Considéré dans 
les devoirs des époux, à la Morale ou à 
l'Economie. — Dans ses rapports avec 
la population, à l'Economie politique. — 
Sous le rapport médical, à la Médecine. 
— Comme appartenant aux mœurs et aux 
usages des anciens, aux antiquités. — 
Enfin, envisagé du côté plaisant, aux Fa- 
céties. 

Après de longues années d'expérience, 
le savant auteur du Manuel du Libraire a 
cru devoir conserver la Théologie à peu 
près comme elle se trouve dans les catalo- 
gues de Martin; mais, comme il fallait 
trouver une place aux ouvrages philoso- 
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phîques modernes qui ont pour objet ta 
Divinité et ses différents cultes, il a réuni 
cette sorte d'écrits dans un appendice à 
la Théologie. Il a laissé subsister la classe 
du Droit, qui serait aussi bien placée si 
elle était réunie à la Politique, puisqu'il 
a senti la nécessité d'introduire entre 
le Droit de la nature et des gens et le Droit 
civil une section de Droit politique. Dans 
la classe des Sciences et Arts, celle qui, 
selon lui, demandait le plus à être rema- 
niée, M. Brunet a fait les changements 
suivants : Après avoir extrait les Mélanges 
et Dictionnaires encyclopédiques qui 
étaient dans cette classe, il en forme une 
section spéciale qu'il reporte immédia- 
tement après l'Histoire. Il rattache l'Eco- 
nomie et la Politique aux sciences philo- 
sophiques et morales en formant une 
sixième section de la Philosophie, sous 
le titre d'Application de la morale, ayant 
pour appendice l'Economie politique, avec 
les applications de cette science nouvelle 
à l'Economie sociale. La Physique, l'His- 
toire naturelle et les Mathématiques for- 
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ment chacune une section séparée. L'His- 
toire naturelle et la Médecine ont reçu de 
nouvelles divisions. La classe des Beaux- 
Arts a reçu quelques nouvelles subdivi- 
sions, mais la disposition générale n'en a 
pas été changée. Les Belles-Lettres com- 
mencent toujours par la Grammaire, 
nommée cette fois Linguistique. Le classe- 
ment des langues a reçu un ordre géogra- 
phique combiné avec le besoin de grouper 
ensemble celles qui ont une origine com- 
mune.La Mythologie a été sortie de la classe 
des Belles-Lettres pour être rangée à l'His- 
toire des religions. L'Histoire est de toutes 
les classes celle qui est le moins susceptible 
de modifications. Aussi M. Brune t a-t-il 
craint d'en faire de trop importantes. » 

De nos jours le classement d'une biblio- 
thèque présente toutes les facilités possibles 
pour étudier la bibliographie d'une science 
quelconque, comme on étudierait des loca- 
lités inconnues au milieu desquelles on 
serait jeté par la force des circonstances et 
où l'on serait appelé à vivre et à agir. 
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SYSTÈME BIBLIOGRAPHIQUE DE J.-CH. 



SELON L ORDRE DE| 
IL Y Qé CIffiCQ. 



THÉOLOGIE 

I. Ecriture sainte. 
II. Liturgie. 

III. Conciles. 

IV. S.S. Pères, 
V. Théologiens. 

VI. Opinions singu- 
lières. 
VU. Religion judaïque. 
VIII. Religion des peu- 
ples orientaux. 
IX. Appendice à la 
théologie. 



JURISPRUDENCE 

I. Droit de la nature 

et des gens. 
II. Droit politique. 

III. Droit civil. 

IV. Droit canonique 
ou ecclésiastique. 



L 

a 

IIL 
IV. 

V. 

VI. 

VIL 
VIII. 

IX. 

X. 



PLUS COMPLET ET LE PLUS SUIVI 



«KURS DIVISIONS 



"H.i&firiVES J£» 



l- 



a- 



IX 



tet 



is- 



BELLES-LETTRES 

I. Linguistique. 
IL Rhétorique. 

III. Poésie. 

III*. Poésie dramatique 

IV. Fictions en prose. 
V. Philologie. 

VI. Dialogues et entre- 
tiens. 
VII. Epistolaires. 
VIII. Polygraphes. 
IX. Collections d'ou- 
vrages et d'extraits 
de différents au- 
teurs ; Recueils de 
pi ères ; Mélanges. 



HISTOIRE 

I. Prolégomènes his- 
toriques. 

IL Histoire univer- 
selle, ancienne et 
moderne. 

III. Histoire des reli- 
gions et des su- 
perstitions. 

IV. Histoire ancienne. 
V. Histoire moderne. 

VI. Paralipomènes 
historiques. 

VII. Mélanges et dic- 
tionnaires encyclo- 
pédiques. 

VIII. Notices des prin- 
cipaux journaux lit- 
téraires , scientifi- 
ques et politiques. 



A 
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Voici l'ordre des classes* du système de 
J.-Ch. Brunet, avec leurs principales di- 
visions et subdivisions *: 

THÉOLOGIE 

I. Ecriture sainte. 

i. Textes et versions. 

2. Interprètes de l'Ecriture Sainte. 

3. Philologie sacrée. (La plupart des rédac- 
teurs de catalogues placent la philologie sa- 
crée avant les textes et versions.) 

II. Liturgie. 

i. Traités sur les Rites et Cérémonies de 
l'Eglise, et principalement les Offices divina. 

2. Collections de Liturgies en différentes 
langues. 

3. Liturgies des Eglises grecque et orientales. 

4. Liturgies de l'Eglise latine (cette section 4 
pourrait être placée avant la section 3). 

5. Liturgies gallicanes. 

6. Liturgie mozarabe, et autres liturgies par- 
ticulières. 

7. Liturgies anglicanes. 

* En donnant ce système, nous nous abstien- 
drons de donner ceux de De Bure et de Gabriel 
Martin. Comme nous avons omis les subdivisions 
de chaque section, qui peuvent être utiles pour 
le classement d'une bibliothèque considérable, les 
bibliophiles qui désireront les connaître les trou- 
veront dans le tome VI du Manuel du Libraire et 
de V Amateur de livres, par J.-Ch. Brunet. 

4» 
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ni. Conciles. 

i. Traités touchant les Conciles et les Sy- 
nodes. 

2. Collections de Conciles. 

3. Conciles généraux. 

4. Conciles nationaux, provinciaux et diocé- 
sains. 

IV. SS. Pères. 

i. Introduction à l'étude des SS. Pères. 

2. Collections, Extraits et Fragments d'ou- 
vrages des SS. Pères. 

3. Ouvrages des SS. Pères grecs. 

4. Ouvrages des SS. Pères latins et de quel- 
ques autres écrivains ecclésiastiques. 

5. Ouvrages des SS. Pères arméniens. 

V. Théologiens. 

1. Théologie scolastique et dogmatique. 

2. Théologie morale. 

3. Théologie catéchétiqué. 

4. Théologie parénétique, ou Sermons com- 
prenant aussi les Homélies, les Prônes, etc. 

5. Théologie ascétique ou mystique. 

6. Théologie polémique. 

7. Théologiens chrétiens séparés de l'Eglise 
romaine. 

VI. Opinions singulières. 

1. Ochin, Postel, Bruno-Nolano, Bever- 
land, etc. 

2. Illuminés et autres fanatiques. 

VII. Religion judaïque. 

Doctrines, culte, institutions. 
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VIE. Religion des peuples orientaux. 

(L'Histoire du paganisme et celle des religipns 
orientales forment un appendice à l'His- 
toire des religions). 

i. Recueil de livres sacrés de différents peu- 
ples. 

2. Mahométisme. 

3. Magisme ou religion des anciens Persans; 
Brahmanisme ou Religion des Indiens. 

4. Bouddhisme et Religions de la Chine. 

5. Sabéisme, etc. 

IX. Appendice à la Théologie. 

Ouvrages philosophiques sur la Divinité et sur 
les cultes religieux. 

1. Déistes et Incrédules. 

2. Athées. 

JURISPRUDENCE 

Introduction (Histoire de la législation et des 
tribunaux, Etude du Droit, Philosophie du 
Droit, Dictionnaires et Traités généraux). 

I. Droit de la Nature et des Gens. 

1. Traités généraux. 

2. Droit international. 

3. Ouvrages spéciaux qui se rapportent au 
Droit des gens. 

H. Droit politique. 
HT. Droit civil et droit criminel. 

1. Généralités. 

2. Droit des anciens peuples, autres que les 
Romains. 
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3. Droit romain. 

4. Droit français. 

5. Droit maritime. 

6. Droit étranger. 

IV. Droit canonique ou ecclésiastique. 

1. Introduction. Traités élémentaires, Dic- 
tionnaires, etc. 

2. Lettres des papes, Canons, Décrétâtes et 
Bulles. 

3. Traités généraux sur le Droit ecclésias- 
tique, Traités particuliers sur des matières 
canoniques, et Procédure contre les Héré- 
tiques. 

4. Juridictions ecclésiastiques de la cour de 
Rome. 

5. Traités pour et contre l'Autorité ecclé- 
siastique. 

6. Eglise gallicane. 

7. Droit ecclésiastique étranger, et Statuts 
des Ordres religieux. 

8. Appendice: Droit des Eglises non catho- 
liques. 



SCIENCES ET ARTS 
Introduction et Dictionnaires. 

I. Sciences philosophiques. 

i« Introduction. Histoire et Dictionnaires. 
2: Philosophie générale et Mélanges. 

3. Logique. 

4. Métaphysique. 

5. Morale. 
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6. Applications de la Morale (Economie, Poli- 
tique, Economie politique, avec les appli- 
cations de cette science à l'Economie so- 
ciale). 

II. Sciences physiques et chimiques. 

1 . Physique proprement dite. 

2. Chimie. 

El. Sciences naturelles. 

1. Généralités. 

2. Géologie. 

3. Botanique. 

4. Zoologie, ou Histoire naturelle des Ani- 
maux. 

5. Mélanges d'Histoire naturelle et de Phy- 
sique. 

6. Ecarts de la nature; Monstres; Prodiges. 

7. Cabinets et Collections d'Histoire natu- 
relle, Préparation et conservation des objets. 

8. Appendice de l'Histoire naturelle: Agricul- 
ture et Economie rurale. 

IV. Sciences médicales. 

1. Introduction. 

2. Traités généraux. 

3. Anatomie. 

4. Physiologie. 

5. Hygiène. 

6. Pathologie médicale. 

7. Séméiologie, ou traité sur les signes des 
maladies. 

8. Spécialités médicales. 

g. Thérapeutique; Matière médicale, générale 

et spéciale. 
10. Médecine légale. 
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il. Mélanges et Journaux de Médecine. 

12. Chirurgie. 

i3. Pharmacie et Pharmacopée; Secrets de 

Médecine. 
14. Médecine vétérinaire et Traités d'Hippia- 

trique. 

V. Sciences mathématiques. 

1. Généralités. 

2. Mathématiques pures. 

3. Mathématiques appliquées (Calcul des pro- 
babilités; Mécanique; Astronomie; Optique, 
Dioptrique, Catoptrique et Perspective; 
Marine; Art militaire; Génie des Ponts 
et Chaussées; Chemins de fer, Canaux). 

VI. Appendice aux Sciences. 

1. Philosophie occulte. Introduction et His- 
toire; Dictionnaires (Cabale et Magie, Ap- 
paritions, Démons, Possessions, Exorcismes, 
Sortilèges et choses analogues, Divination 
par les songes, par les lignes de la main, 
par les cartes). 

2. Alchimie (Histoire et collections, Alchi- 
mistes anciens et modernes, Médecine spa- 
gyrique et chimique). 

3. Astrologie, Prédictions astrologiques et 
autres pronostications. 

VII. Arts. 

1. Mnémonique ou Art de la Mémoire natu- 
relle et artificielle. 

2. Ecriture et autres moyens de représenter 
la parole (Calligraphie, Polygraphie, Cryp- 
tographie, Sténographie , Tachéographie, 
Télégraphie, etc. ; Typographie). 
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3. Beaux-Arts (Introduction, Histoire, Dic- 
tionnaires, Philosophie des Beaux-Arts; 
Arts du dessin comprenant le dessin pro- 
prement dit, Lithographie, etc.; la Photo- 
graphie, la Peinture, la Gravure, la Sculp- 
ture et l'Architecture; Musique). 

VILI. Arts mécaniques et Métiers. 

i. Dictionnaires et Traités généraux, Mé- 
langes, Expositions de l'Industrie. 

2. Pyrotechnie. Art de l'Artificier; Fonderie; 
Verrerie, etc. 

3. Art de tourner; Industries manufacturières; 
Travaux à l'aiguille; Métiers. 

4. Traités sur l'Art culinaire. 

LX. Exercices gymnastiques. 

1 . Lutte et Escrime. 

2. Equitation. 

3. Natation. 

4. Danse. 

5. Chasses et Pêches. 

X. Jeux divers. 

BELLES-LETTRES 

I. Linguistique. 

1. Introduction (Rapports de l'Ecriture avec 
le Langage; Origine et formation des Lan- 
gues, Etymologie générale; Grammaire gé- 
nérale et Mélanges de Grammarre ; Compa- 
raison des Langues : Alphabets, Grammaires 
et Vocabulaires polyglottes généraux). 

2. Langues européennes anciennes et mo- 
dernes. 
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3. Langues asiatiques. 

4. Langues africaines. 

5. Langues américaines. 

II. Rhétorique. 

* Rhéteurs. 

1. Introduction. 

2. Rhéteurs grecs. 

3. Rhéteurs latins anciens, et Rhéteurs mo- 
dernes qui ont écrit en latin. 

4. Rhéteurs français, italiens, espagnols et 
anglais. 

5. Rhéteurs orientaux. 
** Orateurs. 

1. Orateurs grecs. 

2. Orateurs latins anciens. 

3. Orateurs modernes qui ont écrit en latin. 

4. Orateurs français, italiens, espagnols et 
anglais. 

5. Orateurs orientaux. 

HT. Poésie. 

Introduction et Traités généraux sur la Poésie. 

1. Recueils de poésies en différentes langues. 

2. Poètes grecs. 

3. Poètes latins. 

4. Poètes français. 

5. Poètes italiens. 

6. Poètes espagnols. 

7. Poètes portugais. 

8. Poètes allemands. 

9. Poètes flamands et hollandais. 

10. Poètes Scandinaves. 

11. Poètes anglais. 

12. Poésies écossaises et irlandaises. 
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i3. Poètes illyriens, serviens, roumains, hon- 
grois, bohémiens, lithuaniens, esthoniens, 
polonais, russes. 

14. Poésie orientale. 

i5. Poètes hébreux et syriaques. 

16. Poètes arabes, persans, arméniens et turcs. 

17. Poètes sanscrits, palis, hindoustanis, cin- 
galais, chinois et malais. 

El \ Poésie dramatique. 

1. Histoire générale des théâtres; Ecrits pour 
et contre le théâtre, et Traités généraux 
sur l'art dramatique. 

2. Poètes dramatiques grecs. 

3. Poètes dramatiques latins anciens. 

4. Poètes dramatiques du moyen âge et des 
temps modernes qui ont écrit en latin. 

5. Poètes dramatiques français. 

6. Poètes dramatiques italiens. 

7. Poètes dramatiques espagnols. 

8. Poètes dramatiques portugais. 

9. Poètes dramatiques allemands et hollan- 
dais. 

10. Poètes dramatiques danois et suédois. 

11. Poètes dramatiques anglais. 

12. Poètes dramatiques illyriens, polonais et 
russes. 

i3. Poètes dramatiques turcs, indiens, chi- 
nois, etc. 

IV. Fictions en prose. 

i. Apologues ou Fables en différentes langues. 
2. Romans, Contes et Nouvelles (classés par 
pays comme les Poésies dramatiques). 

Appendice au titre IV. 

1. Facéties et pièces burlesques. 

5» 
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2. Dissertations singulières, plaisantes et 
enjouées. 

V. Philologie. 

i. Philologie proprement dite. 

2. Satires générales et satires personnelles. 

3. Gnomiques : Sentences, Apophthegmes, 
Adages, Proverbes. 

4. Bons mots, Ana, Pensées, etc. 

5. Symboles, Emblèmes, Devises et Enigmes. 

VI. Dialogues et Entretiens. 

VII. Epistolaires. 

1. Epistolaires grecs. 

2. Epistolaires latins anciens. 

3. Epistolaires modernes qui ont écrit en 
latin. 

4. Epistolaires français. 

5. Epistolaires italiens, espagnols et portu- 
gais. 

6. Epistolaires allemands et anglais. 

7. Epistolaires orientaux. 

Vin. Polygraphes. 

1. Polygraphes grecs. 

2. Polygraphes latins anciens. 

3. Polygraphes modernes qui ont écrit en 
latin. 

4. Polygraphes français. 

5. Polygraphes italiens. 

6. Polygraphes espagnols et portugais. 

7. Polygraphes allemands. 

6. Polygraphes danois, suédois, russes et 

hongrois. 
9. Polygraphes anglais et anglo-américains. 
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IX. Collections d'ouvrages et d'extraits de 
différents auteurs ; Recueils de pièces ; 
Mélanges. 

i. Collections d'ouvrages anciens en grec et 
en latin. 

2. Collections d'ouvrages écrits en latin par 
des modernes. 

3. Collections et Extraits d'ouvrages français. 

4. Collections et Extraits d'ouvrages italiens, 
d'ouvrages espagnols et d'ouvrages portugais. 

5. Collections et Extraits d'ouvrages allemands 

6. Collections et Extraits d'ouvrages anglais 
et anglo-américains. 

7. Collections et Extraits d'ouvrages hébreux, 
arabes, persans. 

8. Recueils d'ouvrages en différents dialectes 
indiens, indo-chinois, chinois, etc. 

HISTOIRE 

I. Prolégomènes historiques. 

1. Traités Sur la manière d'écrire et d'étudier 
l'Histoire; Philosophie de l'Histoire ; Atlas 
historiques; Dictionnaires. 

2. Géographie. 
2*. Voyages. 

3. Chronologie. 

H. Histoire universelle, ancienne et mo- 
derne. 

1. Anciennes chroniques générales. 

2. Ouvrages sur l'Histoire universelle, écrits 
depuis le commencement du xvi« siècle. 

3. Traités particuliers relatifs à l'Histoire 
universelle; Mœurs et usages. 
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m. Histoire des Religions et des Super- 
stitions. 

i. Histoire générale des Religions (Histoire 
de l'Eglise chrétienne; Histoire générale et 
particulière des Hérésies et des Schismes). 

2. Histoire des Religions, seconde partie : 
Histoire des Religions païennes (le Poly- 
théisme et le Panthéisme) considérées sous 
le rapport mythologique. 

IV. Histoire ancienne. 

i . Origine des nations. 

2. Histoire générale et particulière de plu- 
sieurs peuples anciens. 

3. Mélanges historiques : Civilisation, Gou- 
vernement, etc. 

4. Histoire des Juifs. 

5. Histoire des Phéniciens, des Babyloniens, 
des Egyptiens, des Perses et de quelques 
autres peuples anciens. 

6. Histoire générale et particulière de la Grèce. 

7. Histoire de l'Italie avant les Romains. 

8. Histoire générale et particulière du Peuple 
romain et de ses Empereurs. 

IV* Appendice à l'Histoire ancienne. 

1. Histoire byzantine ou du Bas-Empire. 

2. Histoire des migrations des Scythes, des 
Goths, des Visigoths, des Huns, des Van- 
dales, etc., et de leurs invasions en Europe 
pendant les premiers siècles de l'ère chré- 
tienne. 

V. Histoire moderne. 

Généralités. 
Europe* 
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i. Histoire de France. 

A. Géographie ancienne et moderne; To- 
pographie; Statistique. 

B. Histoire celtique et gauloise. 

C. Origine des Français; Etablissement 
de la monarchie dans les Gaules. 

D. Mœurs et usages; Antiquités et monu- 
ments. 

E. Histoire générale sous les trois races 
des rois de France. 

F. Collections de Chroniques et de Mé- 
moires historiques. 

G. Collections de Dissertations particuliè- 
res; Recueils de Diplômes et de Chartes. 

H. Mélanges historiques. 

J. Ouvrages qui se rapportent à l'Histoire 

générale de certaines époques. 
K. Histoire particulière de la France sous 

chaque règne. 
L. Histoire royale et princière, contenant 
les origines, les généalogies, titres, pré- 
rogatives, etc., des rois; Droits de la 
couronne sur divers Etats; Histoire des 
princes issus du sang royal et celle des 
reines. 
M. Cérémonial français. 
N. Mélanges d'Histoire politique et civile 

de Fjrance. 
O. Histoire particulière des anciennes pro- 
vinces et des villes de France. . 
2. Histoire de la Belgique, contenant les 
anciennes provinces de Brabant, de Flandre, 
du Hainaut, de Namur, de Luxembourg, de 
Limbourg, du pays de Liège, et la Hollande. 
2\Histoire de la Belgique, seconde partie ; 
Hollande. 
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3. Histoire d'Italie. 

4. Histoire des îles Ioniennes, de la Sardai- 
gne, de la Corse et de l'ilc de Malte. 

5. Histoire de la Suisse. 

6. Histoire d'Espagne. 

7. Histoire de Portugal. 

7*. Histoire des îles Baléares, etc. 

8. Histoire d'Allemagne. 

9. Histoire de la Grande-Bretagne et de l'Irlande 

10. Histoire Scandinave. 

11. Histoire de l'empire desRussies. 

12. Histoire de la Pologne, de la Lithuanie et 
de l'Ukraine. 

i3. Histoire générale de l'empire ottoman, 
avec l'Histoire des possessions turques en 
Europe, y compris la Moldavie, la Valachie, 
la Bulgarie et la Servie. 

14. Histoire de la Grèce et de ses îles. 

i5. Histoire des Hordes nomades, vulgaire- 
ment nommées Bohémiens, qui parcourent 
l'Europe, et auxquelles on suppose une ori- 
gine indienne. 

f Mélanges relatifs à l'Histoire de l'Asie, de 
l'Afrique et de l'Amérique, comprenant l'His- 
toire générale des colonies modernes fondées 
par les Européens. 

Asie. 

1. Histoire générale. 

2. Histoire des Arabes et de l'Islamisme. 

3. Histoire des possessions turques en Asie, 
y compris la Syrie et l'Arménie. 

4. Histoire d'une partie du littoral de la mer 
Caspienne et des contrées caucasiennes. 

5. Histoire de la Perse, du Caboul, du Tur- 
kestan, etc. 



«* 
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6. Histoire de l'Inde. 

7. Histoire de l'Archipel indien : Ceylan, 
Sumatra, Java, les Philippines, etc. 

8. Histoire d'une partie de l'Asie centrale et 
septentrionale, comprenant l'Inde au-delà 
du Gange, le Thibet, la Mongolie et la 
Tartarie. 

g. Histoire de la Chine et de la Corée, 
io. Histoire du Japon. 

1 1. Histoire des possessions russes en Asie. 

12. Appendice à l'Histoire de l'Asie : Australie, 
Nouvelle-Zélande, Polynésie. 

Afrique. 

i. Histoire générale. 

2. Histoire de l'Egypte et de la Nubie. 

3. Histoire des Etats barbaresques, y compris 
l'Algérie. 

4. Histoire des régions centrales, des régions 
occidentales et des régions orientales de 
l'Afrique. 
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Les deux Amériques. 

1. Histoire générale. 

2. Amérique septentrionale. 

3. Iles Antilles. 

4. Amérique méridionale. 

VI. Paralipomènes historiques. 

1. Histoire de la Chevalerie et de la Noblesse. 

2. Histoire des Solennités, Pompes et Céré- 
monies publiques. 

3. Archéologie. 

3* Archéologie,seconde partie: Archéographie. 

4. Histoire littéraire. 
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5. Biographie, et spécialement la Biographie 
littéraire et celle des artistes* 

6. Bibliographie. 

Mélanges etDictiçpnaires encyclopédiques. 
Notice des principaux journaux littéraires, 
scientifiques et politiques. 

i. Journaux français. 

2. Journaux écrits en latin. 

3. Journaux étrangers. 
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Pour ranger les livres dans un ordre 
savant et méthodique, ce n'est pas assez 
d'avoir une idée vague de la matière dont 
ils traitent, il est nécessaire encore de bien 
connaître toutes ces branches et même 
jusqu'aux plus petits rameaux, si l'on veut 
suivre leur enchainement, leur liaison et 
mettre chaque partie à la véritable place qui 
lui convient. Il se présente souvent la ques- 
tion de savoir dans quelle classe on rangera 
de préférence des livres qui, sous différents 
rapports, peuvent appartenir, soit à une 
classe, soit à une autre, soit même à plu-, 
sieurs classes en même temps. Il faut dans 
les circonstances de ce genre se décider par 
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la qualité qui rend l'ouvrage plus remarqua- 
ble. Celui qui a arrangé une bibliothèque 
d'après un système quelconque, doit être 
en état de dire pour quelle raison il a assigné 
à telle partie le rang qu'elle occupe dans la 
classification qu'il a adoptée. 

On peut procéder à la classification des 
livres dans des vues différentes, c'est-à- 
dire avec le dessein de l'appliquer à des 
usages divers. 

Un bibliographe de profession, par 
exemple, un homme qui fait son occu- 
pation journalière de l'étude des livres, 
bibliographiquement parlant, les classera 
bien différemment que ne le ferait un 
jurisconsulte, un littérateur, un chimiste, 
etc.; c'est ainsi qu'il distinguera les incuna- 
bles, les livres sans date, les livres prove- 
nant d'imprimeries spéciales, etc., tandis 
que le jurisconsulte, le littérateur et autres 
négligent ces caractères extérieurs, pour te- 
nir compte de la substance du livre, et cha- 
cun d'eux en tiendra compte à sa manière. 

« D n'y a rien d'absolu dans les mé- 
thodes bibliographiques; mais, a dit Le- 
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ber*, il y a des conditions d'ordre et de 
clarté auxquelles on ne peut logiquement 
se soustraire , quelque système qu'on 
embrasse. La table des divisions du Ma- 

m 

nuel est un excellent patron, sauf les amé- 
liorations partielles qu'elle pourrait devoir 
à une recomposition plus étudiée et plus 
libre de l'arbre bibliographique. Les bases 
m'en paraissent bien préférables aux divi- 
sions métaphysiques d'Outre-Rhin. Elles 
ont l'avantage d'être conformes à des con- 
ventions généralement reçues, de conserver 
un ordre peu savant, mais fort clair, par 
cela même qu'il est moins savant, et sur- 
tout de présenter, dans un langage compris 
du commerce de la librairie, une succession 
d'idées méthodiquement classées, qu'on 
n'est pas obligé de traduire, à chaque 
article, d'un système dans un autre, 
comme on est forcé de le faire pour 
trouver ce qu'on cherche dans une table 



* Voir Catalogue des livres imprimés, manus- 
crits, estampes, dessins et cartes à jouer compo- 
sant la bibliothèque de M. C. Leber, avec des 
notes par le collectionneur. — Paris, 1 83g- 1 85a. 



CLASSIFICATION SYSTEMATIQUE DES LIVRES 43 

d'abstractions. L'erreur des bibliographes 
métaphysiciens est de supposer, dans 
l'esprit du lecteur, une merveilleuse apti- 
tude à se mettre en rapport avec leur 
esprit, c'est-à-dire une force d'intelligence 
et de lumières qui ne peut être qu'une 
exception dans la classe la plus nombreuse 
des personnes auxquelles les catalogues 
sont destinés. Mais comme les hommes 
capables de propager une trop savante 
méthode sont aussi des exceptions en biblio- 
graphie, il y aura toujours pour eux, 
honneur et gloire à l'entreprendre, lors 
même qu'ils n'y réussiraient point. 

« J'ai suivi le plan du Manuel dans sa 
base et dans ses principaux développe- 
ments, continue Leber dans l'intéressante 
préface de son catalogue, mais sans y 
voir un lit de Procuste sur lequel je 
dusse impitoyablement m'allonger ou me 
raccourcir pour m'ajuster à sa taille. 
C'est lui, au contraire, que fax ajusté à la 
mienne; car telle est la véritable destina- 
tion de cette table, qui renferme l'expres- 
sion la plus générale de l'ordre des cata- 
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logues, et qui n'en représente aucun en 
particulier. Je l'ai suivi, mais librement, 
en étendant ou restreignant ses subdivisions 
selon la richesse ou Yindigence de mes collec- 
tions correspondantes; en rapprochant de 
ces corps d'enseignements les livres qui 
s'y agrègent dans un même plan d'étude 
ou de lecture, quoique leur place soit 
marquée ailleurs par la règle commune*; et 
même en me permettant le déplacement 
de deux grandes divisions, dont le rang 
consacré m'a toujours semblé une incon- 
séquence du système auquel il appartient : 
ce sont les polygraphes et les antiquités. 

« L'usage s'est établi en France, de com- 
prendre les polygraphes dans les belles4ettres 9 
quoiqu'il eût été plus conséquent de faire 

* Il m'a toujours paru qu'en pareil cas, c'est-à- 
dire lorsqu'on rattache à une spécialité principale 
un livre concourant au même but, mais qui de» 
vrait être placé ailleurs, d'après les conventions 
bibliographiques, comme, par exemple, quand on 
enrôle un poète dans l'histoire, on doit toujours 
annoncer le transfuge dans la classe où il rentre 
de sa nature, et renvoyer à celle où il est placé 
par exception; car on cherchera ce livre suivant 
la commune règle du classement, et non d'après 
un système d'exception qui serait tout spécial. 
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de cette généralité indivisible, ou Pexorde, 
ou l'épilogue d'un ouvrage dont le propre 
est de diviser. Je suppose, toutefois, que 
cet usage a sa raison; mais on n'en voit 
aucune pour ne pas rejeter les polygraphes 
à la fin de la grande division qui les com- 
prend; car ils ne se rapportent pas moins 
aux deux chapitres dont ils sont ordinai- 
rement suivis, qu'à ceux qui les précèdent 
dans les belles-lettres. Ce sont les dialogues et 
les épistolaires qui terminent cette division. 
Est-ce qu'on ne trouve pas des dialogues 
et des lettres dans des polygraphes, ainsi 
que des poèmes et des romans ? D'où vient 
donc que, pour se montrer, ils n'attendent 
pas l'épuisement de toutes les spécialités 
qu'ils renferment; et, toutes choses étant 
égales entre ces parties qu'ils résument, 
pourquoi devanceraient-ils les unes plutôt 
que les autres ?... J'ai relégué les poly- 
graphes à la fin des belles-lettres; et l'on 
pourrait, je crois, sans inconséquence, les 
mener beaucoup plus loin. 

« Qjiant aux antiquités, qui forment le 
complément naturel de V Histoire ancienne, 
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je n'ai jamais compris la raison de la sépa- 
ration de ces deux branches sortant d'un 
même tronc. A quoi servent les livres sur 
les institutions, les usages et les monuments 
des anciens, si ce n'est à une étude plus 
détaillée, plus spéciale, plus approfondie de 
leur histoire ? Les antiquités et l'histoire 
ancienne, ou ce qui est la même chose; les 
monuments écrits, sculptés et gravés des 
anciens ne sont donc que des divisions de 
la même histoire; on peut donc n'y voir 
que deux moitiés d'un tout, mal à propos 
disjointes dans les catalogues, et dont 
l'union logique dément la règle bibliogra- 
phique contraire. En ce-cas, je n'aurais plus 
qu'un mot à ajouter à mon observation; 
c'est que l'Histoire ancienne doit précéder 
ici l'Histoire moderne. S'il reste quelques 
motifs d'ordre à faire valoir contre ce chan- 
gement, ce ne sera pas, du moins, l'ordre 
chronologique qu'on y opposera. 

« Quoi qu'il en soit, ces modifications 
fort simples n'affectent que la forme : peu 
importe ce qu'elles deviendront. Mais en 
voici une autre qui, dans un cadre plus 
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vaste, mériterait quelque attention, parce 
qu'elle pénètre au cœur de l'ouvrage, parce 
qu'elle étendrait le service qu'on peut 
espérer d'un catalogue. J'ai essayé ce qui 
n'a point encore été sérieusement entrepris; 
ce qui, selon moi serait fort désirable. J'ai 
cru pouvoir utilement diviser les parties les 
plus complexes de notre histoire en deux 
branches; l'une positive, l'autre critique. Je 
n'ai fait en cela que tirer, dans mon cata- 
logue, une ligne tracée depuis longtemps 
dans mes souvenirs d'étude. Cette ligne 
est moins l'expression d'un jugement que 
d'un simple examen ; elle sépare, non des 
opinions, mais des faits. Les produits de la 
polémique des partis et de la philologie de 
l'histoire s'expliquent assez d'eux-mêmes; 
le titre de ces ouvrages suffit seul pour les 
distinguer de V Histoire positive; et c'est 

ainsi que je qualifie les journaux qui enre- 
gistrent les mémoires, qui racontent les 
actes, qui constatent, et enfin, l'histoire 
proprement dite qui rassemble, vérifie, 
coordonne et juge les faits. Mais combien 
d'autres écrits, à la faveur de ces noms 
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usurpés, sont admis sans scrupule dans les 
rangs de l'histoire, et qui, malheureusement, 
ne se recommandent à la confiance d'une 
jeunesse inexpérimentée que par la place 
qu'ils occupent dans les catalogues et les 
bibliographies. Ne serait-ce pas un service 
rendu, non point aux savants ni même aux 
hommes instruits , mais à ceux qui travaillent à 
le devenir, que d'écarter ce piège du chemin 
frayé par les nomenclatures historiques; 
de les prémunir contre l'artifice et l'hypo- 
crisie des titres; de prévenir cette fausse 
impression que produisent, au premier coup 
d'oeil, l'annonce et le mode de classement 
d'un livre qu'on ne connaît point? C'est 
quelque chose d'être averti que ce livre, 
qui mendie votre confiance sous le patro- 
nage de l'histoire, n'est qu'une calomnie 
déguisée, ou tout simplement un conte 
d'autant plus perfide qu'il est amusant, ou 
le récit infidèle d'un coupable intéressé à 
violer la vérité qui le déshonorerait s'il ne 
la déshonorait pas. L'idée de cette distinc- 
tion m'a séduit par le sentiment que j'ai 
«jujours eu de son utilité, et j'ai saisi l'oc- 
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casion d'en offrir quelques exemples à mes 
risques et périls. Ce n'est pas que je pré- 
tende garantir l'authenticité, encore moins 
la rigoureuse exactitude de tous les ouvrages 
que je conserve à l'Histoire positive; mais 
je me suis appliqué à la purger des écrits 
évidemment supposés dans un intérêt de 
passion ou de système, et surtout des libelles 
et des romans, écueil le plus dangereux 
d'un esprit vierge et de l'innocence qui 
dirigç nos premières lectures. Cette mé- 
thode n'est sans doute pas la plus facile; 
elle ne peut tirer sa garantie d'exactitude 
et ses développements que d'une longue 
et laborieuse préparation; elle ne saurait 
convenir aux catalogues de vente, parce 
qu'elle suppose une appréciation littéraire 
qui ne rentre ni dans les devoirs, ni dans 
les besoins du commerce de la librairie. 
Mais elle pourrait mériter de subir l'épreuve 
d'une application plus générale, sur un plan 
moins circonscrit. Je la soumets aux ré- 
flexions des bibliographes et des conser- 
vateurs des dépôts publics, meilleurs juges 
que moi en cette matière. » 
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Table des divisions pour le Répertoire 
universel de Bibliographie publié par Techner. 
Ce Répertoire, bien que catalogue commer- 
cial, n'en a pas moins été entrepris par 
Fauteur, avec la pensée de tracer le plan 
d'une grande Bibliothèque, dans laquelle 
seraient représentées toutes les branches 
de connaissances humaines. Nous avons 
pensé être utile aux bibliophiles en le re- 
produisant ici. 

THÉOLOGIE ET HISTOIRE DES RELIGIONS 
— DROIT CANONIQUE 

I. Théologie. 

i. Ecriture sainte. 

A. Texte. — Interprètes.— Philologie sacrée 

B. Livres ornés de figures, sur des sujets 
tirés de l'Ecriture sainte. 

2. Liturgie. 

3. Conciles et saints pères. 

4. Théologiens. 

A* Théologie scolastique, morale et caté- 

chétique. Sermon naires. 
B* Théologie mystique. 

a. Mystiques latins, français^ etc. Pra- 
tiques et exercices de piété. 

b. Quiétisme et jansénisme. 

C. Théologie polémique. 

a. Théologiens orthodoxes. 

b. Théologiens hétérodoxes. 
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5. Opinions singulières. — Athéisme. Ju- 
daïsme et mahométisme. 

H. Histoire des religions. 

i. Histoire de l'église chrétienne. 

A. Généralités. 

B. Missions. — Histoire des Papes, des 
Inquisitions et des Conciles. 

C. Histoire du Clergé et des ordres reli- 
gieux. 

a. Généralités. 

b. Ordres religieux d'hommes. 
c* Ordres religieux de femmes* 

d. Hagiographie. 

e. Histoire des anciens rites, des reli- 
ques, des miracles, etc. 

2. Histoire des Schismes, des Hérésies et des 
Sociétés secrètes. 

3. Mythologie. 

m. Droit canonique. 

JURISPRUDENCE, SCIENCES ET ARTS 

I. Sciences. 

i. Sciences philosophiques. 

A. Philosophie; Logique; Métaphysique. 

B. Morale. 

C. Economie, éducation. 

D. Politique*. 

E. Economie politique. 

2. Sciences physiques. 

3. Sciences naturelles. 

4. Sciences médicales. 

5. Sciences mathématiques. — Art militaire. 

6. Sciences occultes. 
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II. Arts. 

i . Mnémonique. — Écriture. 
Beaux-arts. 

i. Introduction. Dessin et peinture. 

2. Vies de peintres et d'artistes. 

3. Recueils d'estampes d'après les tableaux, 
galeries, musées, etc. 

4. Gravure. 

5. Portraits, costumes, modes. 

6. Architecture. 

A. Traités généraux et spéciaux. 

B. Monuments de l'architecture. 

7. Grands ouvrages à figures.— Recueils. 

in. Arts mécaniques. 

Métiers. — Exercices gymnastiques. — Équi- 
tation. — Chasse. — Jeux. 

BELLES -LETTRES 

I. Linguistique. 

1. Introdution. — Langues grecque et latine. 

2. Langue française et langues étrangères. 

II. Rhétorique, 
in. Poésie. 

1. Introduction. — Recueils. — Poètes grecs. 

2. Poètes latins. 

A. Poètes latins anciens. 

B. Poètes latins modernes. 

a. Poètes latins, italiens de nation. 

b. Poètes latins, français de nation. 

3. Poètes français. 

A. Introduction, poétique. — Trouba- 
dours. — Poètes du xii siècle jusqu'à 
l'époque de Villon. 
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B. Poètes depuis l'époque de Villon jus- 
qu'à la mort de Clément Marot (1544). 

C. Poètes depuis 1» mort de Clément 
Marot jusqu'à celle de Malherbe (1628). 

D. Poètes depuis 1628 jusqu'à nos jours. 

a. Poésies de différents genres. 

b. Poèmes, 

c. Contes, Idylles, Satires, Épi gram- 
mes, etc. 

d. Poésies gaillardes et burlesques. 

E. Chansons et Noëls. 

F. Poésies en patois, 
4. Poètes étrangers. 

A. Poètes italiens. 

B. Poètes espagnols, portugais, allemands 
et anglais. 

IV. Poésie dramatique. 

1. Histoire générale. — Théâtre grec et latin. 

2. Poètes dramatiques français. 

A. Traités de la poésie dramatique et de 
Part du comédien. 

B. Pièces de théâtre. 

a. Mystères, tragédies et comédies. 

b. Opéra , Opéra - Comique ; petits 
Théâtres 

3. Poètes dramatiques étrangers. 

V. Fictions en prose. 

1. Apologues et fables (en prose et en vers). 

2. Romans, contes et nouvelles. 

A. Romans grecs et latins. 

B. Romans français. 

a. Romans de chevalerie, romans en 
prose poétique. 

b. Romans de différents genres. 
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c. Romans historico-satiriques. 

d. Romans-féeries et voyages imagi- 
naires. 

e. Contes et nouvelles. 

C. Romans, nouvelles et contes italiens. 

D. Romans, nouvelles et contes espa- 
gnols. 

E. Romans, nouvelles et contes allemands, 
anglais, etc. 

VI. Facéties et dissertations singulières. 

i. Facéties. 

2. Dissertations singulières. 

3. Dissertations sur l'amour. 

4. Traités sur les femmes et le mariage. 

VH. Philologie. 

1. Philologues grecs, latins et français. 

2. Satires générales ou personnelles. 

3. Proverbes, sentences, bons mots et ana. 

4. Emblèmes et devises. 

VIII. Dialogues et entretiens. 
IX. Epistolaires. 
X. Polygraphes. — Collections. 

HISTOIRE 

I. Introduction. — Géographie etVoyages. 
II. Chronologie. — Histoire universelle. 
HT. Histoire ancienne. 

1. Histoire de plusieurs peuples anciens. 

2. Histoire grecque. 

3. Histoire romaine. — Bas-Empire» 
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IV. Histoire moderne. 

Europe. 

i. Histoire générale* 
2. Histoire de France. 

A. Géographie et Voyages. 

B. Histoire celtique et gauloise. 

C. Origine des Français. — Établissement 
de la monarchie dans les Gaules. 

D. Histoire ecclésiastique. 

E. Mœurs et usages; Antiquité et monu- 
ments. 

F. Histoire générale. 

G. Dissertations. — Mélanges. 

H. Histoire particulière de la France sous 
chaque règne. 

a. Les deux premières races. 

b. Troisième race; depuis Louis VII 
(1137) jusqu'à Philippe IV (i3i4). 

c. Philippe VI (i 328). — Charles VIII 
(1498). 

d. Louis XII. — Henri III (1495-1589). 

e. Henri IV (1 589-1610). 

f . Louis XIII (1610-1643). 

g. Louis XIV (1643- 171 5). 
h. Louis XV et Louis XVI. 

i. Révolution, Empire, Restauration, 

Louis-Philippe, 
j. Histoire royale et princière. 
I. Cérémonial français. 

a. Sacre et couronnement. 

b. Entrées, Obsèques. 

J. Mélanges d'histoire politique et civile 
de France. 

a. État politique ; droit public, etc. 

b. États généraux; Pairie; Parlement; 
États de la France; Offices, etc. 



i 
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c. Population, Milice, Marine, Finances, 
Monnaies, Commerce. 

d. Histoire diplomatique. 

M. Histoire des villes et provinces. 

a. Paris et ses environs. 

i. Antiquités, Histoire, Description, 
Monuments. 

2. Histoire ecclésiastique. 

3. Parlement, Chambre des comptes et 
autres cours de justice.— Coutumes. 

4. Police, Commerce, Arts et Métiers. 

5. Université, Collèges, Académies, 
Imprimeries, Bibliothèques. 

6. Résidences royales. — Isle de France. 

b. Picardie; Artois; Flandre; Cham- 
pagne (Brie et principauté de Sedan). 

c. Lorraine; Alsace. 

d. Bourgogne et Franche-Comté. 

e. Lyonnais, Beaujolais et Forez. 

f. Dauphiné. 

g. France méridionale, ou Aquitaine, 
h. Provence; Avignonais. 

i. Languedoc; pays de Foix; Roussillon. 
k. Guyenne; Gascogne; Navarre; et 

Bourgogne. 
1. Poitou, Saintonge et Aunis. — An- 

goumois. 
m. Limousin et Auvergne, 
n. Anjou et Maine. 
o. Bourbonnais, Berry, Touraine. 
p. Beauce, Orléanais, 
q. Bretagne, 
r. Normandie. 

3. Histoire de la Belgique et de la Hollande. 

4. Suisse. 

5. Savoie, Italie. 



CLASSIFICATION SYSTÉMATIQUE DES LIVRES 57 

6. Espagne, Portugal. 

7. Allemagne. 

8. Angleterre, Irlande et Ecosse. 

9. Suède, Danemark et Russie. 
Asie. 

t. Histoire générale, Terre Sainte. 

2. Arabie, Perse, Inde, Chine, etc. 
Afrique. ' 
Amérique. 

1. Histoire générale. 

2. Amérique septentrionale. 

3. Iles Antilles 

4. Amérique méridionale. 

V. Histoire de la Chevalerie et de la 
Noblesse. 

1. Chevalerie, duel. 

2. Ordres militaires. 

3. Histoire de la noblesse. 

4. Art du blason, histoire héraldique. (Voyez 
aussi à l'histoire des provinces). 

5. Histoire généalogique de la noblesse. 

VI. Archéologie. 

1. Mœurs et usages des anciens peuples. 

2. Traités et descriptions de monuments en 
toifs genres. 

VII. Histoire littéraire. 

VIII. Paléographie, diplomatique. 
IX. Bibliographie. 

i. Histoire de l'imprimerie. 

A. Origine de l'imprimerie. 

B. Histoire de l'imprimerie et de la li- 
brairie. 

C. Imprimeurs célèbres. 

8* 
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D. Impressions du quinzième siècle. 

E. Art de la typographie. 

2. Traités relatifs à la connaissance des livres, 
et aux bibliothèques en général. 

3. Bibliographies spéciales. 

4. Bibliographies qui traitent des écrivains de 
chaque nation. 

5. Monographies bibliographiques. 

6. Bibliophilie et reliure. 

7. Mélanges bibliographiques. 

8. Mémoires et notices biographiques se ratta- 
chant à la bibliographie. 

9. Catalogues des livres manuscrits ou im- 
primés. 

A. Cataloguesdes bibliothèques publiques, 

B. Catalogues des bibliothèques particu- 
lières de Paris. 

a. Du xvi* siècle à 1789. 

b. De 1790 à i83o. 

c. Dei83oà 1848. 

d. De 1848 à 1868. 

C. Catalogues des bibliothèques particu- 
lières de la province. 

D. Catalogues des bibliothèques particu- 
lières de l'étranger. 

E. Catalogues officinaux. 

10. Isographie; catalogues d'autographes, de 
cartes, etc. 

X. Biographie. 
XI. Mélanges, extraits historiques. 




*►-. 
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Division de la Table systématique du 
Journal général de l'Imprimerie et de la 
Librairie. 

I. — Religion. 

i. Culte catholique. Ecriture 
sainte, patrologie, sermons, 
liturgie, histoire de l'Eglise, 
vies des saints, vies ou éloges 
de prélats, de pieux person- 
nages, notices ou descriptions 
d'églises et de lieux saints, 
archéologie catholique, livres 
de piété, théologie, dogme. 

2. Culte protestant. 

3. Culte israélite. 

4. Cultes orientaux, mythologie 

ancienne, paganisme. 

H. — Droit. 
HT. — Philosophie et morale. 

IV. — Sciences occultes. 

V. — Sciences morales et politiques. 

1. Economie politique et écono- 
mie sociale. 

a. Finances, impôts, banques, 
crédit, statistique, commerce, 
assurances, communications. 

3. Administration. ' 

4. Politique. 
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VI. — Sciences militaires ; marine et 
navigation. 

i. Art militaire. 

2. Marine et navigation (y com- 
pris la navigation aérienne). 

VIL — Sciences mathématiques. 

i. Mathématiques en général. 
2. Astronomie , météorologie , 
mécanique. 

VELT. — Sciences naturelles. 

i. Physique et chimie. 
2. Histoire naturelle, géologie, 
botanique, zoologie. 

ÏX. — Sciences médicales. 

Anatomie, physiologie, thérapeu- 
tique, chirurgie, pharmacie, 
hygiène, médecine vétéri- 
naire. 

X. — Sciences agricoles. 

Agriculture, horticulture, séri- 
ciculture, viticulture, ostréi- 
culture, haras, bêtes à cornes, 
basse-cour, enquête agricole. 

XL — Arts industriels. 

i. Ponts et chaussées, travaux de 
navigation, chemins de fer, 
télégraphie, métallurgie, fa- 
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brication, arts et métiers, 
expositions. 
2. Economie domestique. 

XII. — Histoire et études accessoi- 
res. 

i. Histoire. 

2. Archéologie , numismatique, 

inscriptions, ouvrages sur la 
chevalerie et la noblesse, pa- 
léographie, archives. 

3. Biographie. 

XILI. — Géographie , ethnographie , 

ethnologie,éthologie,voya- 
ges, guides. 

XIV. — Littérature française. 

i. Œuvres diverses, lettres, cor- 
respondances, discours, mé- 
langes , fantaisies, histoire 
littéraire, études de mœurs, 
critiques. 

2. Romans et contes. 

3. Théâtre. Histoire du théâtre. 

Pièces jouées ou non jouées. 

4. Poésies. 

5. Ouvrages écrits en idiomes ro- 

mans. 

XV. — Littérature étrangère ancienne 

et moderne et traductions 
en prose et en vers. 
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XVI. — Littérature .ancienne. * 

i. Littérature grecque. 

2. Littérature latine. 

3. Ouvrages modernes écrits en 
Sf latin ou en grée (textes et 

traductions). 

XVII. — Beaux-arts. 

i. Dessin, peinture, sculpture, 
architecture, gravure, litho- 
graphie, photographie, etc. 

2. Musique. 

XVIII. — Education et enseignement. 

* i. Instruction publique. 

2. Pédagogie, anthologies, mé- 

langes. 

3. Livres d'éducation et de ré- 

création. 

4. Livres d'enseignement. 

Méthodes de lecture. Lecture 

courante. 
Langue française. 
Langue latine. 
Langue grecque. 
Langue anglaise. 
Langue allemande. 
Langue italienne. 
Langues espagnole et portu" 

gaise. 
Langues orientales. 
Enseignement des sciences. 
Philosophie. 
Histoire, 
Géographie. 

5. Linguistique. 
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XLX. — Ouvrages de vulgarisation. 

i. Vulgarisation des sciences. 
2. Editions populaires. 

XX. — Divers. 

i . Académies et sociétés savantes, 
• encyclopédies. 

2. Franc-maçonnerie. 

3. Chasse, pêche, courses, équi- 

tation, exercices, jeux divers. 

4. Bibliographie. 

Voici la classification adoptée pour les 
imprimés à la Bibliothèque nationale de 
Paris, avec les lettres qui servent à in- 
diquer chaque subdivision : 

Théologie. 

A. Ecriture sainte. — Interprètes 
' juifs et chrétiens.— Critiques 

sacrés. 

B. Liturgies. — Conciles et Sy- 

nodes. 

C. Pères de l'Eglise. — Pères de 

TEgtise grecs. — Pères de l'E- 
glise latins. 

D. Théologiens. — Théologiens de 

l'Eglise grecque. — Théolo- 
giens de l'Eglise romaine. 
D. 2. Théologiens hétérodoxes. — 
Auteurs d'erreurs particulières 



fc. 
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Jurisprudence. 

E. Droit canon. 

E*. Droit de la nature. — Droit des 
gens. 

F. Droit civil. — Droit ancien. — 

Droit moderne. — Droit natio- 
nal de la France. 

Histoire. 

G. Géographie. — Chronologie. — 
Histoire universelle. — Histoire 
ancienne. — Histoire générale. 

H. Histoire ecclésiastique. — His- 
toire de l'Ancien Testament. — 
Histoire du Nouveau Testa- 
ment. — Histoire des ordres 
religieux. — Histoire des ordres 
militaires. — Histoire des hé- 
résies. — Histoire des inqui- 
sitions. 

J. Histoire ancienne. — Histoire 
grecque. — Histoire byzantine 
et des Turcs. — Histoire ro- 
maine ancienne. — Histoire 
des antiquités. 

K. Histoire d'Italie. — Histoire de 
Rome moderne. — Histoire des 
différents Etats d'Italie. — His- 
toire des îles adjacentes. 

L. Histoire de France. — Histoire 
des provinces. 

M. Histoire d'Allemagne. — His- 
toire de l'empire des pays de 
l'Europe orientale. — Histoire 
des pays du Nord. 
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N. Histoire des trois royaumes 
d'Angleterre, Ecosse et Irlande. 

O. Histoire d'Espagne. — Histoire 
de Portugal. 

O*. Histoire d'Asie. 

O s . Histoire d'Afrique. 

P. Histoire d'Amérique. 

P*. Histoire d'Océanie. 

Q. Histoire littéraire. — Journaux, 

— Bibliographie. 

Philosophie. 

R. Philosophes anciens. — Philo- 
sophes grecs. — Philosophes 
romains. — Philosophes mo- 
dernes. — Traités de logique. 

— Traités de métaphysique. — 

— Traités de morale. — Trai- 
tés de Physique. 

S. Histoire naturelle en général. 

— Histoire des animaux. — 
Histoire des végétaux. — His- 
toire des minéraux. 

T. Médecins anciens. — Médecins 
grecs. — Médecins arabes. — 
Médecins latins. — Médecins 
modernes. — Anatomistes et 
chirurgiens. — Chimistes. — 
Alchimistes. 

V. Sciences, Arts et Métiers. 

V" Musique. 

Belles-Lettres. 

X. Grammairiens. — Orateurs. 
Y. Mythologie. — Poëte6. — Fabu- 
listes. 

9* 



Y. 2. Romans, Contes et non- 

Z. Philologues. — Epistolaires. — 

Poly graphes. 
Z. a. Commerce.— Quelques Arts 

dépendant des Belles-Lettres. 

— Pompes. — Tournois. 





DE LA 

CLASSIFICATION DES AUTOGRAPHES, 

DES GRAVURES 

ET DES MANUSCRITS 



\ l est peu d'amateurs et de biblio- 
philes qui n'aient eu maintes 
fois l'occasion de déplorer le 
manque de quelque vade-mecum qui puisse 
leur jalonner la route à suivre pour classer, 
cataloguer, soit une liassse d'autographes, 
soit un lot d'estampes ou de gravures. 

Nous avons donc pensé qu'il était de 
quelque utilité d'indiquer ici les systèmes 
qui sont généralement adoptés et que nous 
suivons pour la rédaction des catalogues 
d'autographes, d'estampes et de gravures. 
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CLASSIFICATION DES AUTOGRAPHES 

On connaît aujourd'hui la valeur qui 
est attribuée à une lettre autographe ou 
même à la signature d'un personnage cé- 
lèbre, surtout lorsque cette pièce est dans 
une condition irréprochable. Il faut donc 
éloigner tout ce qui peut détériorer, salir 
un autographe, ne point le coller sur un 
autre papier, et surtout ne pas y écrire quoi 
que ce soit. 

Après s'être muni d'une chemise de pa- 
pier, (feuille double) on y inscrit les nom, 
prénoms, qualité, naissance, ...,mort, etc., 
de celui dont elle doit renfermer les auto- 
graphes En général, on met toutes les 
pièces d'un même auteur ou signatures 
dans une seule chemise; mais on peut 
aussi mettre chaque autographe séparé- 
ment dans une chemise, et les réunir tous 
dans une plus grande, faite de papier un 
peu plus fort, sur laquelle on inscrit le dé- 
tail des pièces qu'elle renferme et qu'on 
peut faire suivre d'une notice biogra- 
phique. 
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Pour la rédaction qui doit servir au clas- 
sement d'une collection, on se sert de 
fiches ou de bulletins sur lesquels on ins- 
crit le nom, le ou les prénoms de l'auteur, 
sa qualité, le lieu et la date de sa nais- 
sance, le lieu et la date de sa mort, puis 
chaque pièce dans l'ordre chronologique, 
en ayant soin d'en indiquer le format et 
l'étendue, si elle est entièremeut auto- 
graphe ou seulement avec signature ; enfin, 
à qui elle a été adressée ou délivrée et 
quel en est le contenu. Une mesure dont 
nous ne saurions trop recommander l'u- 
sage, si dit M. Lescure, dans son inté- 
ressant ouvrage : Les autographes en France 
et à l'étranger, c'est la publication in ex- 
tenso dans les catalogues des principales 
pièces. 

Plusieurs ordres sont employés par un 
grand nombre de catalogographes, les uns 
suivent Tordre alphabétique, les autres 
préfèrent l'ordre chronologique, quelques- 
uns l'ordre géographique, quelques autres 
ont adopté un système plus rationnel, 
c'est-à-dire l'ordre géographique divisé en 
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sables pour les ventes, mais superflus dans 
une collection particulière. 

« Le mode le plus simple et le plus clair 
m'a paru être le classement par carrières ou 
fonctions. Je les ai partagées en dix divi- 
sions, que j'ai ensuite subdivisées au- 
tant de fois qu'il le fallait pour simplifier 
les recherches. L'ordre alphabétique est 
suivi dans chacune de ces subdivisions, 
mais il n'a pu l'être que pour la première 
lettre du nom seulement, en raison des 
additions successives faites à la collection. 

« L'ordre chronologique et la hiérarchie 
de grades et fonctions m'ayant offert de la 
confusion pour les fonctionnaires de l'ordre 
civil et les hommes d'épée, j'ai adopté 
leur classification par titre de noblesse avec 
une subdivision pour ceux qui ne sont 
pas titrés*. Les guerriers illustres des 
siècles antérieurs, sans titres nobiliaires, 



* Ceci nous semble quelque peu puéril. Mais 
où est le système qui n'a pas sa marotte ? Celle-là 
est innocente et rappellera seulement le dada 
d'un collectionneur à blason. (Note de M. de 
Lescure.) 
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sont placés parmi les chevaliers. J'ai pro- 
cédé de même à l'égard des seigneurs 
anglais qui n'ont que le titre de lord, sans 
autre qualification, également pour les 
titres de right honourable et honourable. 

« J'ai suivi le même plan à l'égard des 
femmes célèbres (non de familles souve- 
raines) qui n'appartiennent ni à la littéra- 
ture ni aux Beaux-Arts*. 

« On tient souvent à avoir plusieurs 
autographes de personnes qui ont occupé 
d'importantes fonctions publiques, en même 
temps qu'elles se distinguaient dans les 
lettres ou dans les sciences. Ma classifica- 
tion donne une. place spéciale à chacun de 
leurs autographes. 

« Les divisions des savants et des litté- 
rateurs ont chacune sept subdivisions, les 
arts du dessin quatre, la musique deux, 
le théâtre quatre. Toute incertitude est 
donc évitée. Ainsi, par exemple, on trou- 
vera dans ce Catalogue des lettres de 

* Où le baron de Trémont voit avec raison une 
noblesse. (Note de M. de Lescure.) 

TO* 
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Voltaire aux auteurs polygraphes, aux poètes, 
aux historiens, aux romanciers. M. de La- 
martine sera produit comme polygraphe, 
historien, voyageur et comme fonctionnaire 
public*. 

« L'armée offre des exemples de soldats 
arrivés aux grades les plus élevés. Ainsi, 
les autographes du maréchal Ney seront 
placés, l'un, comme prince de la Mos- 
kowa, l'autre, parmi les officiers de la 
République, non titrés. 

« Un seul autographe d'un homme qui 
a suivi plusieurs carrières, est placé dans 
celle où son mérite a été le plus grand et 
dont le public conserve le mieux le souve- 
nir. Ainsi, G. Cuvier, Lacépêde, La Place, 
Arago, etc., seront mis parmi les savants 
et non avec les fonctionnaires de l'Etat. 
Quoique Laclos ait été général d'artillerie, 
les Liaisons dangereuses le placent parmi les 
romanciers. Louvet sera oublié comme 

* Ceci est un abus de classification. Pourquoi 
partager ainsi, écarte 1er le corps des poètes ? Dis* 
jecti membra poetce. Pour nous, nous aurions 
laissé Voltaire et Lamartine tout d'une pièce. 
(Note de M. de Lescure.) 
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conventionnel, qu'on se rappellera l'auteur 
de Faublas. On se soucie peu que lord 
Chesterfield ait été vice-roi d'Irlande et 
ambassadeur, et on lit avec plaisir les 
quatre volumes de Lettres à son fils. 

« Quant aux ecclésiastiques, quoique 
Bossuet, Fénelon, etc. soient des écrivains il- 
lustres, j'ai opté pour les mettre dans l'Eglise, 
à laquelle ils appartiennent avant tout. 

« Les abbés du xvin e siècle qui n'avaient 
que les bénéfices de leur état sans en exer- 
cer les fonctions, tels que Prévost, Millot, 
Voisenon, Delille, sont classés parmi les lit- 
têrateurs." 

DIVISIONS DU CATALOGUE 
Première Division 

Cinq subdivisions 
Souverains et leurs familles 

i° Rois, Reines et Régentes de France. 

2° Familles des Rois de France. 

3° Napoléon et sa Famille. 

4° Souverains Étrangers. 

S Familles de Souveraines Étrangères. 
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Deuxième Division 

Cinq subdivisions 

i° Papes. 
2° Cardinaux. 
3 Archevêques. 
4 Évoques. 

5 Clergé inférieur (Curés, Ordres reli- 
gieux, Abbés, etc.),. 

Troisième Division 

Sept subdivisions 
Fonctionnaires de l'Ordre civil 

i° Ducs, 
2° Prince^. 
3 Marquis. 
4 Comtes. 
5 Vicomtes. 
6° Bafons. 

7 Chevaliers (anciennes dénominations et 
lords sans autres titres). 

Quatrième Division 

Huit subdivisions 
Armée de terre et de mer 

1° Ducs. 



CLASSIFICATION DES AUTOGRAPHES, GRAVURES 77 

2° Princes. 

3 Marquis. 

4 Comtes. 

5 Vicomtes. 

6° Barons. 

7 Chevaliers (anciennes dénominations et 
lords sans autres titres). 

8° Généraux et officiers sans titres nobi- 
liaires. 

Cinquième Division 

Sept subdivisions 
Savants 

i° Jurisconsultes, Publicistes, Légistes 
(Écrivains), Orateurs du barreau. 

2° Antiquaires, Archéologues, Orientalistes 
et Hellénistes, Philologues et Grammai- 
riens, Savants commentateurs, Géogra- 
phes, Numismates, Érudition classique. 

3 Mathématiciens, Géomètres et Astro- 
nomes. 

4 Physiciens, Chimistes, Aéronautes, 

5 Naturalistes, Géologistes, Zoologistes, 
Botanistes, Minéralogistes, Voyageurs 
dans un but scientifique, Colonisateurs. 
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6° Économistes, Agronomes, Statisticiens 

et Mathématiciens, 
7 Médecins, Chirurgiens et Anatomistes. 

Sixième Division 

Sept subdivisions 
Littérateurs 

i° Auteurs polygraphes (ou ayant écrit sur 
des matières diverses) . 

2° Poètes, Àiteurs dramatiques, Fabulistes, 
Chansonniers.- ' 

3 Historiens, Mémoires et Biographies. 

4 " Moralistes, Écrivains sur des matières 
religieuses (Laïques), Philosophes, Phi- 
lanthropes, Idéologues, Métaphysiciens, 
Matières gouvernementales, Politiques, 
Administration publique, Commerce et 
Industrie, Traités et Négociations, Di- 
plomatie, Éducation. 

5 Romanciers, Romans, Contes moraux 
et fantastiques, Voyages imaginaires . 

6° Littérature générale, Mélanges, Cri- 
tiques et Professorat littéraire, Commen- 
tateurs, Annotateurs et Glossateurs, Lit- 
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térature périodique, Revues, etc., Voya- 
geurs, Touristes, Épistolaires. 
7° Littérature spéciale, Ouvrages sur l'é- 
ducation, l'Enseignement et l'Instruction 
publique, sur la Marine, la Navigation, 
l'Art militaire, les Beaux-Arts (Art du 
Dessin et Musique), l'Art dramatique 
(Action et Débit théâtral), la Gymnas- 
tique (Danse, Escrime, Équitation, etc.). 

Septième Division 

Sept subdivisions 

Beaux- Arts 
g I. Art du Dessin 

i° Architectes et Ingénieurs. 

2° Peintres, Dessinateurs et Lithographes. 

3° Sculpteurs, Statuaires, Ciseleurs sur mé- 
taux. 

4° Graveurs, Burin, Aqua-tinta, Médailles, 
Pierres fines. 

§ II. Musique 

i° Compositeurs de Musique vocale et 
dramatique. 

2° Habiles Instrumentistes et Composi- 
teurs. 
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3° Habiles Chanteurs et Cantatrices non 
au théâtre. 

Huitième Division 

Quatre subdivisions 

Théâtre 
Auteurs Dramatiques 

i° Comédie et Tragédie française et étran- 
gère. 

2° Opéras français et étrangers. 

3° Vaudeville, Mélodrames,PetitsThéâtres. 

4° Danse, Pantomime, Gymnastique, Pres- 
tidigitation. 

Neuvième Division 

Cinq subdivisions 

Célébrités diverses (Hommes) 

Non comprises dans les précédentes divisions 

i° Grands Industriels, Mécaniciens, In- 
dustries* Typographes. 

2° Financiers, Banquiers, Traitants. 

3° Criminels et Condamnés. 

4° Célébrités diverses, Pièces et Docu- 
ments historiques. 

5° Autographes comiques (Originaux et 
Copies). 
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Dixième Division 

Sept divisiqns 

Célébrités féminines n'appartenant pas â la 
Littérature ou aux Arts 

(Sauf quelques exceptions d'Autographes doubles) 

i° Duchesses. 
2° Princesses. 
3° Marquises. 
4° Comtesses. 
5° Vicomtesses. 
* 6° Baronnes. 
7° Femmes non titrées. 

« Le Catalogue est divisé en cinq colon- 
nes. La première contient : i° Le nom du 
personnage et sa qualité; 2° La transcription 
ou la traduction indiquée de sa lettre quand 
il y en a une; 3 Le signe + indiquant 
qu'à la pièce est jointe une Notice ou des 
éclaircissements sur les personnages; 4 Les 
lettres L. S. ou A. S. signifient que la 
lettre ou. la pièce n'est que signée; 5 Celles 
P. S. et Ct qu'à la signature est joint le 
le complément ou suscription ; 6° Toutes les 
fois que ces lettres P. S. n'y sont pas, la 

11* 
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lettre ou pièce est entièrement autographe; 
7° Lorsqu'il y a plus d'une lettre ou pièce, 
le nombre est indiqué ; 8° II en est de 
même des portraits marqués P. et des 
petites estampes ou sujets gravés, ainsi que 
des dessins pour les peintres. 

« La 2 e colonne indique la date de la 
pièce. 

« La 3 e celle de la naissance du per- 
sonnage. 

« La 4 e celle de sa mort. 

« La 5 e est pour me rappeler l'origine 
de la pièce. Ce n'est qu'un souvenir per- 
sonnel. 

« Chacun de ces autographes est, pour 
sa conservation, collé à onglet dans une 

chemise ou enveloppe sur le dos de laquelle 
est inscrit : le siècle auquel il appartient; 
la division dans laquelle il est classé ; l'an- 
née de la naissance et de la mort (s'il 
n'existe plus) du personnage. Plus une 
indication succincte des principaux actes de 
sa vie et de ses ouvrages, s'il est littérateur 
ou savant. 
« On y a joint les notices d'un format 



t 
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convenable qu'on a pu se procurer de 
Y Iconographie instructive, du Plutarqut Fran- 
çais, et, pour les modernes, de la Galerie 
de la presse et de la Galerie théâtrale. Plus 
des articles détachés, soit critiques, soit 
nécrologiques de divers journaux. 

«Les portraits ajoutant beaucoup à l'in- 
térêt, ceux qu'on a pu trouver ne dépas- 
sant pas le format des chemises ont été 
annexés, quelquefois même il y en a plu- 
sieurs. Ceux tirés de la Galerie de Versailles 
ont été préférés comme plus authenti- 
ques. 

« On a parfois ajouté des sujets gravés, 
représentant un épisode de la vie du per- 
sonnage. C'est pour les grands person- 
nages historiques une addition à l'intérêt 
de leurs portraits. 

« Cette collection est riche en peintres. 
C'est accroître notablement le prix attaché 
à leurs lettres que d'y joindre un dessin ou 
croquis original, ce qui est surtout facile 
pour les peintres contemporains. » 



r 
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CLASSIFICATION DES GRAVURES 

De même que pour les autographes, il 
faut entretenir les estampes avec le plus 
grand soin. On doit fixer chaque pièce sur 
une feuille de papier plus grande et plus 
forte que l'estampe, au moyen de petits 
morceaux de papier bulle que Ton colle 
repliés, un côté attenant à l'estampe et 
l'autre à la feuille de papier sur laquelle 
elle doit être fixée ; et observer de ne ja- 
mais coller l'estampe à même sur cette 
feuille de papier, ne fût-ce que par les 
coins. Ces petites charnières, pour ainsi 
dire, se mettent tantôt en haut, tantôt sur 
un des côtés de l'estampe, suivant la dis- 
position que celle-ci doit avoir dans le 
carton où elle sera mise. 

La classification la plus généralement 
adoptée présente dix grandes divisions : 

I. Piété, Morale, Devises et Emblèmes 
sacrés. 

II. La Fable, les Antiques grecques et 
romaines, etc. 
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III. Généalogie, Chronologie, Blasons et 

Armoiries, Numismatique. 

IV. Fêtes, Cérémonies, Décorations, 

Costumes, Modes, Mœurs, Entrées 
de ville, Pompes funèbres, etc. 
V. Sciences, Arts et Métiers. 

VI. Caricatures, Facéties; etc. 

VII. Histoire naturelle. 

VIE. Plans de villes et Cartes de géogra- 
phie. 

IX. Dessins et reproduction de pein- 
tures. 

X. Portraits,Frontispices, Vignettes, etc. 

Chacune de ces divisions est classée par 
école et dans chaque école, par ordre 
alphabétique des noms d'artistes. 

Quant à la classification des Manus- 
crits dans une bibliothèque, s'ils ne sont 
pas très nombreux, on. doit d'abord les 
diviser par langues, ensuite classer les Ma- 
nuscrits de chaque langue par ordre chro- 
nologique. Mais si le nombre s'en trouvait 
trop considérable, il nous semble, a dit Na- 
mur, qu'après les avoir divisés par langues, 
on pourrait pour chaque langue, les classer 
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par ordre de matières, suivant le système 
bibliographique adopté ; puis les ranger pour 
chaque matière par ordre chronologique. 
Ils sont ordinairement classes d'après l'ordre 
de parenté qu'ont entr'elles les différentes 
langues, par exemple : 
i° En manuscrits orientaux, 
2° — occidentaux, 

a. — grecs, 

b. — romains, 

c. — celtiques, 

d. -* écrits dans les langues 

provenant du mélange 

des dialectes celtiques 

. avec la langue romane. 

Les traductions des Manuscrits doivent 

être placées a la suite de leur original. 





DES 
CATALOGUES DE LIVRES 



") ien de plus facile à faire qu'un 
mauvais catalogue ; rien de 
moins facile que d'en faire un 
bon. Aussi les meilleurs sont-ils imparfaits, 
et quand les abbés Boudot et Sallier mirent 
au jour le premier volume de leur cata- 
logue des imprimés de la Bibliothèque du 
, Roi, l'abbé Saas publia une lettre sur les 
fautes, omissions, etc., de ce volume en 
annonçant dix autres lettres qui n'eussent 
pas encore suffi pour réparer les errata 
et les addenda. 
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Quand Guillaume de Bure et Van Praet 
curent achevé le catalogue des livres les 
plus précieux du duc de La Vallière, 
l'abbé Rive se vanta de découvrir une ânerie 
(suivant son expression) dans chacun des 
articles de ce catalogue, qui en comprend 
5,000; quand Barbier donna au public les 
deux premiers volumes de son admirable 
Dictionnaire, quand Brunet fit imprimer le 
sien, les éplucheurs s'empressèrent d'y 
chercher et d'y trouver beaucoup à repren- 
dre ; c'est surtout en bibliographie que 

La critique est aisée et l'art est difficile. * 

Beaucoup de personnes, à l'exemple de 
l'abbé Rive, veulent souvent relever des 
erreurs, ce qui est facile; mais, en vou- 
lant faire preuve de trop de savoir, elles 
tombent elles-mêmes dans des méprises 
fort graves. 

Un catologue bien fait nous apprend à 
connaître le mérite, la rareté et le prix des 
éditions; et les descriptions qu'on en 

* Paul Lacroix. De l'importance des catalogues 
de livres. Bulletin des Arts, avril 1846. 
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donne servent à distinguer et à collation- 
ner les exemplaires d'un ouvrage. 

Au reste, qu'on dise tant que l'on voudra, 
que les catalogues de livres ne mènent pas à 
de grandes découvertes, je répondrai à ceux 
qui me font une pareille allégation (disait 
l'abbé Rive, dans son style peu parlemen- 
taire), qu'ils ne sont que des esprits 
bornés, et qu'en conséquence leurs travaux 
doivent l'être.* 

* Il n'y a qu'à renvoyer ces esprits bornés à 
l'épître dédicatoire, que Maittaire a mise à la tête 
du 1" tome du Catal. Biblioth. Harleianae, etc. 
(Londini, apud Thomam Osborne, M.PÇCXLIH., 

în-8°, 5 vol., p. 2) Intell igunt, dit-il, periti et 

accurati Scriptores, quantum horum cognitio (le- 
vions utcunque momenti esse videatur) conférât ad 
veritatem in quœstionibus aliquando literariis inves- 
tigandam et confirmandam : quantique idcirco in- 
tersit, omni accuratione uti in construendis iis 
Catalogis; quorum fi de unica rei controversiœ veri* 
tas constat. 

Voilà comme pense sur les catalogues un vrai 
savant. C'est parce qu'il sent parfaitement tous les 
avantages qu'on peut en tirer, qu'il est pénétré de 
leur importance et de leur nécessité. Il les regarde 
comme des procès-verbaux littéraires, qui servent 
à décider une infinité de questions qui s'élèvent 
sur la Bibliologie, et il exhorte ceux qui les dres- 
sent à ne rien négliger pour les rendre le plus 
rigoureusement exacts. 

12» 
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Autant un catalogue bien fait, rédigé 
avec soin, est intéressant et est regardé 
comme un ouvrage utile, autant un cata- 
logue qui n'est qu'une sèche nomenclature 
de titres, sans renseignements capables 
d'augmenter son utilité et le plaisir avec 
lequel on pourrait le consulter, est dé- 
pourvu d'intérêt. 

Peu de personnes se rendent compte de 
ce que vaut un catalogue intéressant et 
quel plaisir éprouve un véritable bibliophile 
en l'étudiant. 

Un catalogue ! Est-ce la peine de parler 
d'un catalogue ? Pourquoi pas, si ce cata- 
logue se recommande à l'attention de tous 
les gens de goût par la beauté et la rareté 
des livres qui le composent ; s'il intéresse 
tous les bibliophiles, depuis ceux qui n'ont 
des livres que pour en parer les armoires 
d'un cabinet, jusqu'à ceux qui ressentent 
un plaisir délicat, une volupté secrète à lire 
un ouvrage excellent dans un exemplaire 
d'une condition parfaite, pur de tout dé- 
faut et rappelant par sa reliure ou par. ses 
armoiries, si c'est un vieux livre, les con- 
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tpmporains de sa première publication, le 
grand Condé ou Madame de Sévigné, qui 
l'ont touché de leurs mains peut-être ! si 
enfin la bibliothèque qui va être vendue et 
dispersée appartenait à des possesseurs d'un 
discernement sûr, à des hommes dont le 
nom honorable se lie à l'histoire de la 
bibliographie tout entière ? s'écriait SU— 
vestre de Sacy dans un mémorable article 
à propos de la vente de la bibliothèque de 
J. J. De Bure/ 

Un catalogue est pour ainsi dire le nec 
plus ultra d'un libraire et d'un bibliographe, 
c'est le travail le plus difficile, le plus épi- 
neux de tous ceux dont ils peuvent se char- 
ger, parce qu'il exige l'usage de toutes les 
connaissances qu'ils ont acquises, et que 
c'est la pierre de touche à laquelle on re- 
connaît le degré de leurs talents ; le temps 
et un travail opiniâtre peuvent seuls con- 
duire au point d'instruction nécessaire pour 
s'en tirer avec honneur. 

Toute bibliothèque, toute collection, 

* Journal des Débats, 25 février i853. 



92 fcONNAISSANCES NÉCBMAI&1S A UN BIBLIOPHILE 

disait Du Mersan, sans un bon catalogue 
n'est qu'un magasin inutile, un amas de 
richesses dont on ne peut pas faire usage et 
qui dès lors sont sans valeur. 

Depuis quelques années, les catalogues 
se rédigent avec plus d'étendue qu'autre* 
fois ; on y ajoute des notes bibliogra- 
phiques qui renferment souvent des parti* 
cularités peu connues ; on décrit avec soin 
les éditions v rares ; on examine attentive- 
ment les livres qu'on enregistre.... Lors- 
que les notes du catalogue exaltent la rare* 
té ou le mérite extraordinaire d'un livre, 
il faut parfois ne point y ajouter une foi 
entière. Il y a des exemples d'éditions in- 
diquées comme inconnues, et qui étaient 
déjà signalées par des bibliographes; il 
arrive aussi de temps en temps que les dé* 
signations de beaux exemplaires ne se trou- 
vent pas rigoureusement exactes. M. Re- 
nouard en cite un exemple : un livre an- 
cien porté au catalogue La Serna Santander 
comme très bel exemplaire se trouva taché, 
rapiécé, trop rogné. Cet amateur distingué 
a pu dire avec raison : « Ce que le rédacteur 
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d'un catalogue de livres à vendre ajoute à 
l'indication des titres, pour faire ressortir 
le mérite des ouvrages sur celui des édi- 
tions, n'est pas toujours favorablement ac- 
cueilli par l'acheteur éventuel ; il semble 
que chacune de ces notes soit une attaque 
dirigée contre la bourse du bibliophile. 
Chacun voudrait savoir que tel objet est 
à vendre, mais à condition, pour ainsi dire, 
que tout autre le sût le moins possible. 
C'est ce qui fait qu'ordinairement les con- 
naisseurs ne manquent jamais d'une cer- 
taine indulgence pour les mauvais cata- 
logues de bons livres, dans lesquels les 
titres, les noms sont estropiés et à peine 
reconnaissables. » 

Lorsqu'un bibliophile se décide à faire 
imprimer le catalogue des livres qu'il a réu- 
nis, lorsqu'il joint à cet inventaire des 
notes instructives, des renseignements cu- 
rieux, il rend à la science de véritahles 

s 

services, il se procure en même temps un 
plaisir des plus vifs. Après la satisfaction de 
former une collection choisie, y a-t-il jouis- 
sance plus délicieuse que celle de pouvoir 
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en parler ? S'agit-il d'un ouvrage précieux, 
convoité, vous dites : Je l'ai; vous racontez 
avec bonheur comment il est venu en vos 
mains, vous énumérez les qualités qu'il 
présente. Il n'est guère de passe-temps plus 
agréable. Il faut pourtant l'avouer, les ca- 
talogues du genre de ceux que nous signa- 
lons sont fort rares. C'est par centaines 
qu'on pourrait nommer les catalogues pu- 
bliés à l'occasion d'une vente ; ceux qui 
ont été mis au jour par des propriétaires 
qui n'avaient point en vue la dispersion 
immédiate de leur cabinet, ne composent 
qu'un tout petit groupe, duel est l'ami 
des livres qui ne connaît le Catalogue d'un 
amateur dressé par M. Renouard, et celui 
de M. Leber. Heureux celui qui possède 
la Bibliotheca Grenvilliana , relevé de ce 
que renferme une collection d'élite qui, 
grâce à un legs prévoyant, est entrée tout 
entière au Musée britannique, et qui, riche 
en volumes d'une rareté unique, avait 
coûté, dit-on, un million et demi. 

GustaveBrunet,àquinousempruntonsles 
détails ci-dessus, a donné, dans son Diction- 
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naire de Bibliologie Catholique, de nombreux 
et curieux renseignements sur un grand nom- 
bre de catalogues intéressants. C'est dans les 
catalogues de livres, dit-il, que le biblio- 
graphe trouve les ressources les plus im- 
portantes et les matériaux qu'il met en 
œuvre, avec circonspection toutefois, car 
rien ne supplée à l'avantage d'avoir autant 
que possible, sous les yeux, les ouvrages 
dont on parle. Après tout, comme il n'est 
donné à personne de tout voir, des in- 
ventaires bien faits et surtout lorsqu'ils sont 
accompagnés de notes, sont très utiles, 
pourvu que les notes soient exactes, et ne 
soient pas, ainsi qu'il arrive trop souvent, 
dictées par un but de spéculation. 

Il faut reconnaître d'ailleurs que la tâche 
d'un catalogographe scrupuleux est hérissée 
de difficultés toujours renaissantes et qu'elle 
exige un savoir encyclopédique. 

D'abord se présentent les noms d'auteurs 
transformés , métamorphosés. Quelques 
écrivains se sont travestis à la grecque; 
ainsi Schwarzed, Reuchlin, Holtzman, 
Hausschein et Trepassi sont devenus Me- 
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lanchton, Capnio, Xylander, Œcolam- 
pade et Métastase. Un maître d'école de 
Saint-Dié, au pied des Vosges, Wald- 
seemuller, le premier qui ait donné le nom 
d'Amérique au monde nouveau qu'avait 
découvert Colomb, s'est changé en Hylu- 
comylus. N'est-on pas en danger de tomber 
en des méprises bien naturelles si l'on 
ignore que Giovanni Vittorio de Rossi, 
Johannes Victorius de Rubeis et Janus 
Nicius Erythrœus, ne forment qu'un seul 
et même individu. Parfois on latinise un 
nom propre ; Bevilacqua se mue en Ab- 
stemius , Torquemada en Turrecremata, 
Smidt en Vulcanius , Léger Duchesne en 
Leodegarius à Quercu ou Qjiercetanus, 
Van der Ifycken en Torrentius. Tantôt 
c'est ufie désinence plus harmonieuse qui 
viendra faire Dousa de Van den Does, 
Audeonus de Owen, et Volusenus de 
Ayilson. 

Quelques bibliophiles de l'ancienne 
école, tels qu'Antonio et Fabricius, avaient 
eu l'idée de ranger les auteurs d'après 
leurs surnoms; on ne sait pas toujours 
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quel est le surnom d'un homme célèbre, 
on ignore complètement celui d'un écri- 
vain obscur, aussi cette méthode, source 
intarissable d'embarras, est-elle à jamais et 
justement proscrite. D'ailleurs elle présen- 
tait dès l'abord une difficulté sérieuse ; Jean, 
par exemple, devenant aussitôt John, 
Giovianni, Ivan, Juan, Joao, Hans, Johan- 
nes, Gilles et iEgidius, devaient-ils être 
unis ou séparés ? 

Nous ne dirons rien des noms orien- 
taux; à leur égard tous les savants en 
Europe s'accordent pour les écrire chacun • 
à sa guise. Mahomet ou Mohammed s'or- 
thographie de vingt-cinq façons diffé- 
rentes. 

Parlerons-nous des écrivains qui ont j été 
sur leur nom le voile assez peu transparent 
parfois d'un mystère qui empêchera long- 
temps le bibliographe de goûter les dou- 
ceurs du sommeil. Les uns ont recours à 
l'anagramme : un bouquin qui roule sur 
l'alchimie cache le nom de son auteur sous 
ces mots : Divi leschi genus amo; un de 
nos amis réussit à trouver là-dessous, mais 
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non sans peine, Michael Sendivogius, et il 
eut la douleur d'apprendre qu'il avait dé- 
couvert ce qu'un autre Œdipe avait deviné 
avant lui \ 

Le catalogue d'une bibliothèque riche et 
volumineuse, surtout celui à l'usage d'une 
grande cité, doit offrir tous les ouvrages 
qu'elle renferme et qui peuvent servir à 
l'instruction de diverses classes, à l'étude 
de toutes les professions, à l'exercice de 
tous les arts. Il doit non-seulement ap- 
prendre aux lecteurs les remarques litté- 
raires, les singularités bibliographiques, 
les anecdotes sur la vie des auteurs, les 
observations sur la rareté, le succès ou la 
condamnation de leurs écrits ; mais il doit 
servir encore de guide pour tous les objets 
de recherches et entrer dans les détails 
de tous les objets des travaux de l'esprit 
humain. 

Les titres des livres doivent être pris avec 
la dernière exactitude en ayant soin d'évi- 

* G. Brunet. Quelques mots au sujet des diffi- 
cultés que présente la catalogographie (Bulletin du 
Bibliophile), Paris, i85o. 
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ter autant que possible, les fautes qui se 
glissent si facilement dans les chiffres qui 
indiquent les années, et dont la moindre 
inexactitude est de grande conséquence. 

A la suite des titres on doit donner une 
explication bibliographique et la descrip- 
tion de ces mêmes livres. 

La première sert à instruire de leur 
singularité et de la qualité de leur rareté 
plus ou moins considérable, avec la ma- 
nière de distinguer les éditions primitives 
ou originales, d'après celles qui auront 
été ou mutilées ou contrefaites, sur la 
même date et sous le même format. 

La seconde n'est simplement qu'une 
description particulière, mais exacte, du 
composé des volumes, laquelle, toutefois, 
n'a lieu que quand l'ouvrage en vaut la 
peine. Elle indique le nombre des feuillets 
ou des pages, et en spécifie exactement les 
premiers et les derniers, qui, faisant pour 
l'ordinaire et presque toujours une partie 
séparée, pour ainsi dire, du volume, sont 
fort sujets à manquer dans la plupart des 
exemplaires et rendent pour lors un livre 
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imparfait, sans que Ton puisse s'en aper- 
cevoir. 

La perte de ces derniers feuillets peut 
donner lieu à quantité d'éditions primi- 
tives, caractérisées de ce titre : Editio vêtus y 
absquc loco et anno, puisque les dates des 
années ont coutume de se trouver dans 
ces parties de feuillets séparés et hors de 
rang, qui, venant à manquer dans les 
exemplaires qui se rencontrent, défigurent 
l'édition *, et la rendent (sinon fausse), 

* On entend par le mot édition, dit Namur, l'im- 
pression et la publication d'un manuscrit; et la 
totalité des exemplaires que l'on tire avec les mê- 
mes planches se nomme première édition. Lorsque 
tous les exemplaires d'une première édition sont 
épuisés, on les réimprime, soit avec des change- 
ments, soit sans changements* Cette réimpression 
se nomme seconde édition. On peut multiplier les 
éditions à l'infini, soit à raison du débit rapide, 
soit à raison de la perfection dont on croit l'ou- 
vrage susceptible. On appelle édition pr inceps, 
celle qui paraît la première d'un ouvrage. Il y a 
aussi des éditions clandestines qu'on nomme con" 
trefactions ou contrefaçons. Ces éditions sont 
celles qui se font dans le secret et sans le consen- 
tement de l'auteur, du libraire ou imprimeur, 
seuls autorisés à publier cet ouvrage. Ces réim- 
pressions sont souvent la cause de la dépréciation 
d'un livre; car il est certain qu'une nouvelle édi- 
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du moins d'une annonce vague et incer- 
taine. 

Il est aisé de voir un exemple de ce que 
nous avançons, dans les exemplaires mu- 
tilés des deux éditions différentes du Poli- 
phili Hypnerotomachia, imprimé à Venise, par 
les Aides, en 1499 et en 1545, que Ton ne 
peut alors distinguer, et que Ton a voulu, 
pendant longtemps, faire passer pour une 
édition de Trévise, de l'année 1467, ayant 
été annoncée et caractérisée telle dans 
plusieurs catalogues qui ont paru succes- 
sivement au xvm e siècle. 

Eu égard aux différentes recherches, il 
est nécessaire d'établir différents ordres 



tion des œuvres d'un auteur, lorsqu'elle est mieux 
exécutée ou plus ample que celles qui l'ont pré- 
cédée, doit faire tort à l'ancienne et produire une 
baisse dans son prix, quand même elle ne lui 
serait pas supérieure. 

Le mot éditeur appartient à celui qui publie, 
fait imprimer et dirige l'impression d'un ouvrage 
dont il n'est point l'auteur. Pour être un bon édi- 
teur, il faut réunir à beaucoup de goût des con- 
naissances très étendues; bien choisir un ouvrage, 
le présenter dans son jour le plus favorable, le 
perfectionner, l'enrichir de bonnes réflexions et 
de savants commentaires, s'il y en a besoin, etc. 
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dans la classification des livres; car un 
ordre quelconque, \ ordre alphabétique par 
exemple, peut convenir à une partie, sans 
pouvoir s'effectuer pour une autre. 

Il sera donc nécessaire : 
i. de séparer chaque partie,chaque science; 

2. d'appliquer à chacune l'ordre le plus 
convenable; et 

3. de confectionner les catalogues, ou 
d'après le système adopté pour les 
livres de chaque partie, ou d'après un 
système différent; mais de manière, 
que la recherche des ouvrages ne soit 
pas retardée par une classification autre 
que celle des livres mêmes. 

La recherche des livres peut se faire : 

A. d'après le nom de l'auteur ou, à défaut 
de ce nom, d'après le mot principal du 
titre — Ordre alphabétique; 

B. d'après le contenu même des ouvrages 
— Ordre systématique; 

C. d'après leur date — Ordre chronolo- 
gique ; 

D. d'après leur lieu d'impression — Ordre 
géographique; enfin 
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E. d'après différentes particularités de cer- 
' tains ouvrages ou d'exemplaires uniques. 
Pour faire un catalogue régulier, il faut 
commencer par faire copier les titres de 
tous les livres sur des cartes, ensuite classer 
toutes ces cartes dans l'ordre des divisions 
et sous-divisions que nous avons indiqué 
pages 25 et suivantes, puis les transcrire 
dans ce nouvel ordre sur un registre. On 
aura soin de ihettre en tête du catalogue la 
table des divisions; et, à la fin, la table alpha- 
bétique des auteurs, suivie de celle des ou- 
vrages anonymes.Un catalogue ainsi rédigé, 
a l'avantage de présenter toute les richesses 
d'une bibliothèque dans l'ordre le plus 
méthodique et de faciliter les recherches. 
11 ne suffit pas qu'un livre soit à sa place 
dans un catalogue,disait encore Leber,il doit 
s'y montrer ce qu'il est; et si le mérite et l'o- 
rigine en sont ignorés dans le monde, c'est 
à celui qui le produit à s'en expliquer ; c'est 
par là seulement que des titres de livres, lit- 
téralement copiés à la suite l'un de l'autre, 
deviennent eux-mêmes un livre; j'entends 
un livre bon à lire, ou du moins à consulter. 
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Les catalogues sont la pierre de touche 
de la science bibliographique; car c'est à 
l'inspection du catalogue d'une bibliothèque 
que l'on juge ordinairement du talent du 
bibliographe ou du bibliothécaire. Et, en 
effet, la rédaction du catalogue exige les plus 
grandes connaissances, non-seulement sur 
le mérite extrinsèque des livres, mais aussi 
sur leur mérite intrinsèque. 

Le Catalogue des livres composant la biblio- 
thèque poétique de M. Viollet-le-Duc peut 
servir d'exemple et d'encouragement pour 
tout possesseur d'une bibliothèque intéres- 
sante et curieuse ; on peut, comme le di- 
sait Sainte-Beuve à propos de ce catalogue, 
trouver matière à composer un curieux 
volume d'histoire et de biographie litté- 
raire encore -plus que de bibliographie. 
M. Viollet-le-Duc, en décrivant à la ma- 
nière dès bibliographes sa collection pré- 
cieuse, a trouvé surtout dans son travail un 
prétexte à des renseignements biogra- 
phiques, à des appréciations littéraires, à 
des citations.* 

* Revue des Deux-Mondes, i ,r juillet 1843. 
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Le fécond bibliographe Gustave Brunet, 
à propos du Catalogue des livres du docteur 
don Joaquin Gotne% de la Cortina, marquis 
de Morante. Madrid, Aguado 1854-1862, 
8 vol. in-8°> ne s'est-il pas estimé fort heu- 
reux d'avoir pu signaler une publication 
semblable ? Des esprits chagrins, écrivait-il, 
diraient peut-être que ce catalogue que nous 
faisons connaître est un mouvement de bi- 
bliomanie, nous ne le contesterons pas; 
mais cette manie est la plus innocente, la 
plus aimable de toutes, elle rend d'utiles 
services aux travailleurs 

Pour dresser un bon catalogue, il faut 
connaître chaque livre autrement que par 
l'étiquette du dos, ou parle titre; souvent 
les titres sont trompeurs, et si on leur don- 
nait trop de confiance, on courrait risque 
de commettre des méprises quelquefois 
fort ridicules, comme, par exemple, de 
placer le Traité des fluxions de Maclaurin, 
avec les livres de Pathologie. 

Plusieurs fois les Mémoires de l'Académie 
des sciences, inscriptions, belles-lettres, beaux- 
arts, etc., nouvellement établie à Troyes en 

14* 
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Champagne. Troyes et Paris, 1756, — ont 
été rangés à tort parmi les travaux d'aca- 
démies sérieuses, au lieu d'être placés dans 
la catégorie des facéties. 

Dans le catalogue des livres de M. de 
La Mennais, imprimé en 1836, le recueil : 
Mémoires pour servir à l'Histoire de la Ca- 
lotte, 173 9 - 54 > qui n'est autre qu'un 
recueil de pièces satiriques et facétieuses, 
avait été placé dans la théologie. 

C'est une curieuse étude à faire que 
celle des gens qui viennent demander des 
livres dans les bibliothèques, nous dit 
Larousse, dans son dictionnaire : les uns, 
comme le singe de la fable, confondent le 
nom d'un homme avec celui d'un port ; 
témoin cet amateur d'horticulture qui s'en 
vient, furieux, reprocher au conservateur 
qu'on lui a donné pour le Jardin des racines 
grecques un volume tout autre que celui 
qu'il désire, et il s'exhale en amères récri- 
minations contre les employés. Le conser- 
vateur prend le volume incriminé et lui 
démontre que c'est bien là le livre qu'il a 
demandé, et complaisamment il lui cite 
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quelques autres ouvrages du même genre 
traitant des étymologies grecques. « — Mais, 
Monsieur, c'est pour dessiner mon jardin 
que je veux consulter un livre. Comment 
les Grecs dessinaient-ils leurs jardins ? voilà 
ce que- je veux savoir. »* 

Il y aurait pourtant un moyen de remé- 
dier à ces erreurs ; ce serait, sinon de lire, 
au moins de parcourir les ouvrages dont le 
titre sembje énigmatique. Leber, dans la 
préface du catalogue de sa bibliothèque, in- 
dique un secret pour trouver dans un livre 
ce que d'autres n'y auraient pas vu. « Mon 



* Ceci n'est rien, à côté de cette réponse tout à 
fait inattendue d'un lecteur. Il va au bureau des 
bibliothécaires et demande un gros livre, très gros, 
très gros, c — Monsieur, lui fait remarquer le 
préposé au prêt, cette désignation est bien vague, 
est-ce un volume de Y Encyclopédie, les Voyages 
dans l'ancienne France ? — Oh ! Monsieur, cela 
m'est indifférent, pourvu qu'il soit très gros. — 
Comment ! cela vous est indifférent ! pourquoi 
demandez-vous ce -livre ? — Monsieur, c'est pour 
m'asseoir dessus, parce que les chaises sont trop 
basses. » Et Ton s'étonne que parfois les hommes 
instruits chargés de la communication des livres 
perdent patience et ne soient pas toujours de la 
plus exquise urbanité l 



s 
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secret, dit-il, est bien simple : je lis mes li- 
vres, car je ne les ai que pour cela. Ce n'est 
point un mérite dont je veuille me glorifier, 
mais c'est un avantage dont mon catalogue 
a dû profiter. Des rapprochements qui n'a- 
vaient point encore été faits, l'examen de li- 
vres que les bibliographes n'ont caractérisés 
et classés que sur la foi des titres, et surtout 
l'exploration des pièces anciennes qui n'ont 
laissé de traces ni dans les catalogues, ni 
dans les souvenirs des travailleurs, voilà les 
sujets qui se sont le plus ordinairement of- 
ferts à mes réflexions dans mes passe-temps 
bibliographiques. Il en est résulté des re- 
marques qui peuvent n'avoir pas tout l'in- 
térêt qu'elles m'ont semblé promettre, mais 
dont rien ne m'imposait le sacrifice, et 
qu'on me saura gré peut-être de n'avoir 
pas sacrifiées sans motif. La plupart de ces 
observations portent ou sur des livres uni- 
ques, ou sur des écrits peu connus ou mal 
connus, ou sur des traditions évidemment 
erronées ; et toutes, ou presque toutes, ont 
été rédigées d!après les pièces originales, 
dont le texte n'est pas toujours d'accord 
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avec les inductions tirées de titres mutilés 
ou de réimpressions. On concevra, dès 
lors, que, quelque soin que j'aie mis à ne 
blesser aucune opinion fondée sur l'autorité 
des maîtres, j'ai dû quelquefois céder à 
l'autorité plus puissante des faits, quand 
elle s'est déclarée contre eux. Il se peut, 
néanmoins, que je me sois trompé plus que 
tout autre, que j'aie cru voir dans une pièce 
de conviction ce qui n'y était point : l'er- 
reur a tant de chances là où la vérité peut 
dépendre d'un seul fait ignoré entre mille ! 
Que ceux de mes lecteurs qui tiendraient 
à des idées heurtées par quelques-unes 
de mes notes prennent acte de cette décla- 
ration, et qu'ils l'opposent à ma critique 
comme une raison de douter de son exac- 
titude; je me soumets d'avance à leur 
sentiment ; que voudraient-ils de plus ? » 
Le travail scrupuleux qu'exige la distri- 
bution des articles d'une Bibliographie bien 
faite, disait aussi Nodier, entraînerait ce- 
pendant beaucoup moins de difficultés si les 
livres étaient généralement bien nommés, 
mais il n'y a rien dont la plupart des auteurs 
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se soucient moins que de l'exactitude et de 
la clarté du titre. Si c'est une rude besogne 
d'enregistrer certains livres sous leurs séries 
systématiques, c'en est une bien plus dure 
encore de les lire. Il faut pourtant s'y 
résoudre, sous peine de tomber dans les er- 
reurs les plus grossières et d'y faire tomber 
avec soi le troupeau servile des copistes. 

Boulard, dans son Traité de Bibliographie, 
appelle l'attention des amateurs sur ces 
« Recueils qu'on trouve assez souvent dans 
les bibliothèques ». 

J'applaudirais avec plaisir à cette mé- 
thode, dit-il, qui tend à conserver des pièces 
peu volumineuses, mais quelquefois fort 
intéressantes, qui disparaîtraient sans cette 
précaution : malheuseusement le bon goût 
a bien rarement présidé à l'arrangement 
de ces recueils, dans lesquels on a entassé 
au hasard les pièces les plus disparates ; des 
vers et de la prose, des traités de morale et 
des pièces licencieuses, une comédie avec 
une apologie de la religion, etc. Enfin, c'est 
une véritable mosaïque dans laquelle on 
n'a pas même eu égard au format, puis- 
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qu'on y trouve des pièces dont le texte a 
été mutilé par le couteau du relieur. 

Pour que ces recueils fussent intéres- 
sants, il faudrait s'astreindre à ne jamais 
réunir dans le même volume que des pièces 
analogues Tune à l'autre, et attendre pa- 
tiemment qu'on en eût acquis suffisamment 
pour en former un volume. On pourrait 
alors les rendre aussi intéressants que nom- 
breux, en y faisant placer sur le dos deux 
titres,le premier sous celui du Recueil,!' autre 
indiquant la matière. 

A propos de ces recueils nous trouvons, 
dans les notes que nous avions recueillies à 
ce sujet, une remarque fort intéressante de 
M. B. SobosltchikofF, Bibliothécaire de la 
Bibliothèque Impériale de Saint-Péters- 
bourg \ « Il y a des livres, et surtout des 
livres anciens, qui, dans une seyle reliure 
belle et solide, renferment plusieurs ouvra- 
ges amplement différents. Où placera-t-on 
ces livres suivant Tordre systématique ? 
Pourrait-on se résoudre à porter les mains 

* Voir Principes pour l'organisation et la con- 
servation des grandes bibliothèques, Paris 1860. 
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sur un monument de l'art ancien du 
relieur? Un bibliothécaire se souviendra 
des mélanges et ira y plonger, comme dans 
une espèce de Léthé, la vieille reliure et 
tout ce qu'elle renferme, mais le fanatique 
du classement systématique la composera 
en autant de parties qu'il y a d'œuvres dif- 
férentes et fera ainsi ce sacrifice à un sys- 
tème que son successeur traitera d'absur- 
de, ce en quoi il n'aura peut-être pas tort. » 
Il existe dans toute une grande bibliothè- 
que, dit Barbier, des recueils de pièces de dif- 
férents formats, que l'on a coutume de faire 
relier suivant l'ordre chronologique plutôt 
que d'après celui des matières. Ces recueils 
peuvent être rangés sur les tablettes à la 
suite des polygraphes : mais est-il possible 
de se faire une idée juste de ce qu'ils con- 
tiennent, si Von ne se donne pas la peine de 
prendre isolément les titres de chaque pièce, 
pour les placer dans le catalogue à la suite 
d'ouvrages du même genre, en renvoyant, 
pour trouver les volumes, à la place que 
ceux-ci occupent parmi les polygraphes ? 
On évite par là le désagrément de forcer 
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le lecteur à parcourir les tables d'une 
multitude de recueils lorsqu'il n'a besoin 
que d'une pièce. 

Voici encore à ce sujet l'avis de M. H. 
Gariel, le savant bibliothécaire de la biblio- 
thèque de Grenoble : « On demande, aux 
bibliothécaires,dit-ir, le nombre de volumes 
que contiennent les bibliothèques qu'ils di- 
rigent. Pourquoi pas plutôt celui des ouvra- 
ges, ce qui me semblerait plus rationnel ? 
Où commence, où finit le volume ? Ne 
faites-vous aucune différence entre le vo- 



* M. Léopold Delisle présente un volume inti- 
tulé : la Bibliothèque de Grenoble, par M. Gariel. 
L'auteur y a réuni beaucoup de renseignements 
sur l'histoire et l'organisation de la bibliothèque 
qu'il administre avec tant de zèle, et qui est l'une 
des plus importantes des départements. Il serait 
à désirer que nous eussions sur toutes nos biblio- 
thèques des notices aussi substantielles et aussi 
instructives. A la fin de son travail, M. Gariel a 
inséré une courte dissertation dans laquelle il 
condamne et déclare condamnés par tous les bi- 
bliophiles les recueils factices. Une sentence aussi 
sévère ne saurait être acceptée sans réserves par 
l'Institut, dont les bibliothécaires suivent depuis 
longtemps un système tout opposé. Académie des 
inscriptions et belles-lettres. Séance du 23 octobre 
1878. Présidence de M. £. Laboulaye. 

t5* 
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lume et le livret, la brochure, la pièce, la 
plaquette ? Si oui, pourquoi ne pas mar- 
quer avec précision cette différence, comme 
l'a fait mon savant collègue de Nantes ? 
A la demande : Combien de volumes ? il 
répond: 100,000 volumes et cinquante 
mille pièces au-dessous de 48 pages (3 feuil- 
les). Voilà qui est clair : on sait à quoi 
s'en tenir sur le nombre de volumes de la 
bibliothèque de Nantes. Mais cela ne résout 
pas ma question, et même en soulève 
d'autres. Pourquoi 48 pages s'enorgueil- 
liront-elles du titre de volume, et 47 pages 
devront-elles se contenter de celui plus 
modeste de livret, brochure, pièce ou 
plaquette ? Où est la règle ? Chaque biblio- 
thécaire n'a-t-il pas le droit d'élever ou 
d'abaisser à son gré le nombre de pages? 
47 pages n'ont-elles pas souvent plus de 
valeur littéraire ou marchande que le plus 
lourd et le plus épais in-folio, « même 
grossi des visions d'Accurse et d'Alciat ? 
Prenons un exemple : la vente Didot (juin 
1878). J'extrais au courant du catalogue, 
50 plaquettes composées de 4 à 48 feuil- 
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lets, qui me donnent 50 pièces ayant 
chacune, en moyenne, moins de 38 pages. 
Ces 50 pièces se sont vendues (sans les 
frais) 30,000 fr. ! en moyenne, 600 fr. 
pièce, 30 fr. le feuillet. Les 386 volumes 
(ou 193, si, comme c'est l'habitude, on 
fait relier 2 t. en 1) de la Bibliothèque des 
Romans, se seraient vendus, en bonne con- 
dition, 300 fr. peut-être. Ces distinctions 
de volumes ou pièces me paraissent irra- 
tionnelles. Du moment qu'il est reconnu 
que l'importance d'un ouvrage ne résulte 
pas, ce qui n'est pas discutable, de l'épais- 
seur de son volume, le volume le plus épais 
comme la plus mince brochure, me parais- 
sent devoir être également comptés. Re- 
montons àl'étymologie de notre mot volume 
— l'étymologie est, dans bien des pro- 
blèmes de ce genre, le meilleur mode d'ob- 
tenir une solution exacte. — Nous avons 
pris volume, au latin volumen. Le volumen 
était un rouleau, et ce rouleau avait des 
dimensions de longueur fort diverses ; mais 
eût-il un mètre, en eût-il trente, il s'appe- 
lait toujours volumen. Faisons de même pour 



* 
* 
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nos volumes, quel qu'en soit le nombre de 
pages. Cette supposition ne donnera, il 
est vrai, qu'une idée bien vague d'une 
bibliothèque, et je crois que le nombre 
d'ouvrages, sans en donner une absolue, 
serait de beaucoup préférable. Reprenons, 
eil effet, les 50 plaquettes de la Bibliothè- 
que Didot, et supposons qu'on ait fait relier, 
comme on le pratiquait encore assez sou- 
vent, il y a quelque cent ans, les 50 pla- 
quettes en un seul volume : voilà ce recueil 
factice d'une si haute et si réelle valeur, 
représenté dans votre état par le chiffre 1, 
et la bibliothèque des Romans par celui de 
386 ou 193, à votre choix! 

<r Je sais bien que non seulement on ne 
fait plus de recueils factices, mais qu'on 
casse ceux qui existent encore : bibliophiles 
et bibliothécaires sont d'accord à ce sujet. 
Cela se comprend. Il est impossible de 
trouver dix, vingt, trente, quarante et plus 
de pièces de même taille, elles diffèrent 
toutes entre elles par la hauteur ou par la 
largeur. Or, lorsque vous les renfermez 
toutes dans la même reliure, véritable lit 
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de Procuste, le couteau du relieur abat les 
têtes les plus hautes pour les réduire à la 
hauteur des plus basses. Pour un bibliophile, 
l'ampleur des marges est à un volume ce 
qu'est à une belle tête une luxuriante 
chevelure. Pour lui un livre trop rogné, 
comme c'est le cas dans la plupart des pièces 
qui composent un recueil factice, c'est une 
tête de femme scalpée. Pour le bibliothé- 
caire, la hauteur des marges est de plus 
une assurance contre la destruction du livre ; 
elle lui permet en effet de le rajeunir plus 
souvent en substituant à une reliure usée, 
une reliure neuve qui lui donne comme 
une nouvelle vie. 

« Pour le conservateur d'une bibliothèque 
publique, former, sous quelque prétexte 
que ce soit, des recueils factices, c'est man- 
quer au plus impérieux de ses devoirs, celui 
de communiquer à chacun les livres de la 
Bibliothèque'qui lui sont demandés. Or, 
comment fera-t-il si dix, vingt, trente ou 
quarante personnes viennent lui demander 
chacune quelqu'un des dix, vingt, trente ou 
cinquante ouvrages qu'il a emprisonnés 
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dans un même volume ? Il sera réduit, par 
sa faute, à ne remplir ses devoirs qu'à 
l'égard d'un seul, et à frustrer, par son 
fait, de leur droit, égal cependant, tous les 
autres. 

a En somme, bibliothécaires et biblio- 
philes considèrent l'acte du recueil factice 
comme un acte de sauvagerie, et, dans ce 
plus tolérant et quelque peu gaulois des 
mondes, il n'y a pas place pour le scalpeur* 
de livres. » 

Enfin, citons un frondeur de Van des bar" 

* L'acte a son mot français, Scalpement (Littré) ; 
l'action, le sien, scalper (Littré, Académie, etc.) ; 
l'action n'en avait pas, je le crée : c'est une affaire 
faite, je le recommande à M. Darmesteter pour la 
nouvelle édition de son excellent traité : De la 
création des mots nouveaux dans la langue actuelle 
et des lois qui les régissent. (Paris 1877, in-8*). 
Ce mot, qui ne se trouve dans aucun dictionnaire 
de notre langue, pas même dans les quatre ou 
cinq consacrés à la langue verte et à l'argot, qui 
ont paru cette année, ne sera pas d'une grande 
utilité, puisque sa naissance est postérieure de 
beaucoup au décès du dernier de ceux à qui il 
pourrait s'appliquer. Bah ! il profitera à ces igno- 
rants faiseurs de rognures, cartonniers qui ont 
l'audace de se dire artisans du noble art de la re- 
liure. Note de M. H. Gariel. 



\ 
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ricades 1848 (Alf. Bonnardot). * Si j'étais 
le Mazarin du lieu, dit-il, je ferais dérelier 
les opuscules mal accouplés, et j'assignerais 
à chacun d'eux, n'eut-il que deux feuillets, 
une place isolée et immuable. 

Terminons ici la diversion que nous avons 
faite en faveur des recueils factices, et passons 
à la classification alphabétique des livres. 

Namur, dans son travail intitulé Manuel 
du Bibliothécaire, a donné d'excellents pré- 
ceptes pour la classification des livres par 
ordre alphabétique. 

Nous empruntons ce qui suit à son 
ouvrage, jusque, et y compris, la page 
141, nous contentant d'en retrancher les 
exemples. Les amateurs et bibliophiles 
qui désireraient se rendre compte des 
difficultés à surmonter pour la rédaction 
d'un catalogue et du travail qu'exigent les 
définitions d'articles bibliographiques , 
pourront consulter avec fruit le catalogue 



* Voir un article à propos de la réforme de la 
Bibliothèque nationale, faisant partie de l'intéres- 
sante Histoire artistique et archéologique de la gra^ 
vure en France, par Alf. Bonnardot. Paris 1849» 
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que M. Jules Le Petit, un de nos premiers 
experts en matière de livres rares et curieux, 
a publié en 1877, à l'occasion de la vente 
de la collection de M. Emm. Martin. 

Comme le mot d'ordre indique, à chaque 
titre d'un livre, la place qu'il doit occuper 
dans le classement alphabétique, et que la 
recherche dans ce catalogue doit se faire 
d'après ce mot d'ordre, il est nécessaire de 
fixer son attention sur le choix et le clas- 
sement de ces mots. Nous établirons à cet 
effet quelques principes généraux, suivis 
d'instructions positives pour les cas dou- 
teux. 

Pour le catalogue alphabétique le mot 
d'ordre est : 

i° Le nom de famille de l'auteur. 

a) Si ce nom se trouve clairement in- 
diqué sur le titre on le prend pour mot 
d'ordre. 

V) S'il se trouve après la préface, ou 
dans la dédicace, ou enveloppé d'une ma- 
nière secrète entre les mots du titre même, 
ou si le nom est connu au bibliophile ; dans 
ces cas on doit d'abord considérer l'ou- 
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vrage comme anonyme *, faire un second 
bulletin pour le véritable auteur et ren- 
voyer au mot d'ordre adopté. 

c) Si le nom de famille est abrégé, on 
prend le nom abrégé pour mot d'ordre, en 
ajoutant à côté ou entre parenthèse le nom 
en entier. 

d) Si le nom de famille n'est indiqué que 
par sa lettre initiale, alors on considère 
l'ouvrage comme anonyme, à moins que 
le bibliographe ne sache la vraie signifi- 
cation des lettres initiales ; dans ce cas on 
suit les régies indiquées sous les lettres b. 
et c. 

Remarque. Un nom fictif ou pseudony- 



* On appelle ouvrage anonyme celui sur le 
frontispice duquel Fauteur n'estpas nommé : quel- 
quefois le nom de l'auteur se trouve soit au bas 
d'une épître dédicatoire, soit dans une préface, 
soit dans l'approbation du censeur, soit dans le 
corps du privilège accordé pour l'impression, soit 
à la suite du même privilège.- On pourrait donc 
distinguer différentes espèces d'ouvrages ano- 
nymes ; mais l'usage est de les ramener toutes à 
une seule et de s'en rapporter au titre pour la 
déterminer. 

16* 
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ire * passe dans le catalogue pour le vrai 
nom de l'auteur, de même qu'un nom ana- 
gramme *\ On met entre parenthèse et à 

* Le mot pseudonyme s'applique soit aux au- 
teurs qui ont publié des ouvrages sous un faux 
nom, soit aux ouvrages même qui ont paru sous 
un nom supposé. On qualifie quelquefois les 
pseudonymes, d'aUonymes, ou d'hétéronymes, ou 
même de cryptonymes. Toutes ces dénominations 
reviennent à peu près au même ; cependant il 
existe entre elles une légère différence. On donne 
le nom d'allonymes à ceux qui en publiant un 
ouvrage, se cachent sous le nom véritable de 
quelque auteur de réputation, et cherchent à lui 
attribuer des ouvrages qu'il n'a pas faits. La 
dénomination de cryptonymes appartient aux au- 
teurs qui déguisent leur nom, mais plus particu- 
lièrement à ceux qui le déguisent en transposant 
seulement les lettres, de manière à former un 
autre nom, qui est l'anagramme du véritable. 
Pour hétéronyme, il suffit de donner ici son éty- 
mologie : il vient de deux mots grecs qui signi- 
fient : autre et nom, c'est-à-dire nom différent de 
celui que Von porte. En général, le nom de pseudo- 
nyme convient à ceux qui mettent à leurs ouvrages 
un nom factice et inventé à plaisir. 

** Un anagramme (de otva, en arrière, etypà/ifia, 
lettre c'est-à-dire, lettre transposée ou prise à 
rebours), est une transposition des lettres d'un 
nom avec un arrangement ou combinaison de ces 
mêmes lettres, d'où il résulte un sens avantageux 
ou désavantageux à la personne à qui appartient 
ce nom. Ainsi l'anagramme de logica est caligo; 
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côté du nom fictif ou anagramme la par- 
ticule (sic), et Ton renvoie à un secpnd 
bulletin qui porte le vrai nom de l'auteur. 

e) Si plusieurs auteurs ont travaillé à la 
composition d'un ouvrage, alors on peut 
considérer X éditeur comme auteur; et, si 
l'éditeur n'fest pas connu, l'ouvrage est 
considéré comme anonyme, avec cette dif- 
férence, que, pour chaque auteur ou colla- 
borateur, on doit faire une nouvelle copie du 
titre, en choisissant un nom de famille 
pour mot d'ordre et renvoyer à la col- 
lection entière. Car souvent on trouve ces 
traités particuliers imprimés séparément, 
et l'on est habitué à les chercher quel- 
quefois sous le nom de l'auteur ; 

f) Il arrive souvent qu'un auteur a deux 
ou plusieurs noms de famille, ou que ses 
prénoms sont difficiles à distinguer du nom 
de famille; dans ces cas l'on peut choisir 
pour mot d'ordre le dernier des noms 

celle de Galenus est Angélus ; celle de Versailles 
est Ville Seras ; etc. Il est permis de changer une 
lettre, pourvu que Y anagramme soit heureuse J car 
au fond, c'est un pauvre métier. 
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d'auteurs, en renvoyant toujours au premier 
auteur cité, et sous lequel ils sont connus, 
mais un catalogographe n'est pas toujours 
censé connaître jusqu'aux moindres détails 
de la nomenclature des différents auteurs 
qui se présentent à lui pendant son tra- 
vail. 

g) Souvent on choisit pour mot d'ordre 
les prénoms des personnes qui sont élevées 
à une nouvelle dignité, par exemple : les 
princes, les papes, les évêques, les carmé- 
lites, etc. 

Remarque. La même chose a souvent Heu 
pour les noms patronymiques *. 

* Souvent on trouve qu'un auteur a, outre le 
prénom que nous venons d'indiquer, un nom pa- 
tronymique, qui met le bibliographe dans rem- 
barras, pour le choix du mot d'ordre. S'il ne 
trouve aucune indication à cet égard, il peut pren- 
dre l'un ou l'autre des noms pour mot-d'ordre et 
renvoyer à celui qu'on a omis. 

Dans d'autres cas, si le nom d'un auteur est 
accompagné d'un de ces prénoms, d'un nom pa- 
tronymique, ou d'un titre quelconque qui puisse 
fournir quelques éclaircissements sur la vie de 
cet auteur, ou le distinguer d'un autre du même 
nom de famille, on met ces mots à côté du mot 
d'ordre, soit en petit caractère, soit entre paren- 
thèse ou entre deux tirets. 
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2° A défaut du nom de famille de l'auteur, 
le nom d'un sujet qui peut être regardé 
comme remplaçant de ï 'auteur. 
Remarque. Ce que nous avons dit du 
nom de l'auteur comme mot d'ordre, s'ap- 
plique également au nom du remplaçant, 
savoir ; de V éditeur, du traducteur , du com- 
mentateur. Le nom du copiste des manus- 
crits, ne peut cependant pas être regardé 
comme remplaçant celui de l'auteur et ne 
peut pas, en conséquence, être pris pour 
mot d'ordre. 

3° Pour les livres anonymes, le substantif 
principal. 

Si après le vrai titre d'un ouvrage, il s'en 
trouve un autre pour servir d'explication 
au premier, ce qui est indiqué juste par le 
mot ou, soit par c'est-à-dire, etc., et que 
dans le second titre se trouve seulement 
le nom de l'auteur, ou le nom de son 
remplaçant ; alors on peut prendre ce nom 
du 2 e titre pour mot d'ordre. Dans tout 
autte cas les mots du premier titre doivent 
avoir la piélércnce. 
4" A dci'aut du substantif principal, 1W- 
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jectif, le pronom, Yadverbe ou le verbe, 
qui prend la place du substantif; en- 
fin: 

5° A défaut de tous ceux-ci; le premier 
mot du titre. 

Remarque i . Pour ce qui jegarde les édi- 
tions du xv e et du commencement du 
xvi e siècle, on trouve souvent le titre 
enveloppé dans la préface, ou à la fin de 
l'ouvrage avec le lieu d'impression, et la 
date sous la formule finit féliciter, etc.; 
souvent même il n'y a pas de vrai titre. 
Dans ces cas le bibliothécaire devra faire 
ressortir le titre ou, s'il est embarrassé, 
avoir recours aux ouvrages qui traitent 
des éditions du xv c et du xvi c siècle*. 

%emarque 2. Quoique les titres des 
écrits académiques (Programmata, séries lec- 
tionum, etc.) n'indiquent pas toujours le 
contenu de l'ouvrage en question, il est 
cependant nécessaire de les maintenir pour 

* Dans des cas pareils, on se gardera bien de pren- 
dre pour titre d'un ouvrage les formules : Febro* 
nius lectori salutem, ou Habes hic bénévole Lector, 
et de choisir pour mot d'ordre Febronius et Lector. 




\ 
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la copie des titres, en mettant à la fin de 

cette copie le vrai titre entre parenthèse \ 
Remarque }. Si un ouvrage a deux titres 
(l'un de l'ouvrage entier, l'autre d'une par- 
tie de l'ouvrage, qui, étant séparée, fait 
ouvrage à part), alors on choisit le mot 
d'ordre du titre général, en renvoyant à 
celui-ci pour les ouvrages qui sont conte- 
nus dans cette collection, et pour lesquels 
on fait des copies de titres séparées. 

Remarque 4. Les titres de plusieurs ou- 
vrages étant souvent écrits en deux, trois ou 
même en plusieurs langues à la fois, il faut 
choisir le mot d'ordre dans le titre qui est 
écrit en caractères latins ou en caractères 
qui leur ressemblent le plus. 

Pour faciliter les recherches des copies 
des titres, il est indispensable de simplifier 
autant que possible leurs mots d'ordre. 
C'est ce qui nous engage à ajouter aux 
principes généraux que nous venons d'in- 
diquer, les règles particulières suivantes : 

* Ces titres Indiquent presque toujours la cir- 
constance qui a donné lieu à cet écrit, ou ne con- 
tiennent que la dédicace, etc. 
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I. Tous les mots d'ordre, soit noms de 
famille, soit substantifs, se placent sur la 
copie du titre au nominatif, singulier ou 
pluriel, suivant que le titre l'exige. 

II. On renvoie ordinairement les diffé- 
rentes formes d'orthographe des mots 
d'ordre ;i la seule manière régulière adop- 
tée. 

III. Les noms propres des personnes 
qui servent de mot d'ordre, et qui sont tra- 
duits dans une autre langue, ne peuvent 
être employés pour mot d'ordre que dans 
ia langue où le mot paraît le plus souvent, 
la même règle s'applique aux mots qui ont 
seulement changé d'orthographe. 

Remarque. Cette règle ne peut s'appli- 
quer qu'aux noms propres des personnes 
exclusivement *. 

IV. Si le titre d'un livre est écrit dans 
une langue dont les caractères diffèrent 
des caractères latins, par exemple :* en ca- 
ractères allemands, grecs, hébreux, etc., le 

* Il serait ridicule de vouloir renvoyer les 
mots Voyage, Viaggio, Travel, Iter, Reise, au 
seul mot Voyage, ou à un. autre des mots cités. 
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mot d'ordre sera, pour l'uniformité des 
copies, écrit avec des caractères latins. 

Remarque. Tout le titre peut également 
être copié avec les mêmes lettres latines, 
si le catalogographe ignore ces différentes 
écritures. 

V. Les mots d'ordre composés, comme 
VanTraet, Van Mons, etc., doivent être 
considérés comme ne faisant qu'un seul 
mot. 

De sorte qu'on écrira La Fontaine, La 
Rochefoucault, et non Fontaine (la), Roche- 
foucaultQa), etc. 

Remarque. Font exception^ à cette règle, 
les noms propres qui sont précédés des 
prépositions de, von, van, etc., comme in- 
diquant le titre de noblesse. 

De manière que, dans un dictionnaire 
bibliographique ou dans un catalogue 
alphabétique, on doit placer les ouvrages 
de MM. de Reiffenberg, Van Aelbroeck, 
Von Schlegel, etc., non pas sous la lettre 
De, Van et Von, mais sous la lettre R., 

A., o. 

VI. Quand un ouvrage est attribué à 

17* 
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deux différents auteurs et qu'il se trouve 
indiqué tantôt sous le nom de l'un, tantôt 
sous le nom de l'autre, on peut annoter 
leurs différentes éditions indifféremment 
sous le nom de l'un ou de l'autre, pourvu 
qu'elles se trouvent toutes sous le même 
nom ; et l'on fait un renvoi pour le nom 
du second auteur. 

VIT. Qpant aux dissertations académiques et 
autres qui se trouvent souvent en grande 
quantité dans les bibliothèques publiques, 
il est souvent très difficile d'en reconnaître 
l'auteur, surtout de celles des universités 
allemandes. Les mots auctor et defendens> 
auctore et praeside et autres trompent sou- 
vent celui qui est chargé de la confection 
des catalogues. Voici comment on peut 
s'y prendre dans de pareils cas : 

i° Choisir toujours pour mot d'ordre le 
nom de celui qui se déclare être l'auteur, 
et 

2° En cas que ni le praeses ni le defen- 
dens ne sont désignés comme auteurs de la 
dissertation, on peut choisir pour mot d'or- 
dre le premier de ces noms, faire un second 
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bulletin pour le second et renvoyer au 
premier \ 

Règles générales pour l'indication du lieu 
d'impression, du nom de l 'imprimeur ; de l'é- 
diteur et de la date sur les copies des titres. 

Pour répondre au principe établi plus 
haut par rapport à l'exactitude et au com- 
plet des copies des titres, et eu égard au 
lieu d'impression, au nom de l'imprimeur, 
de l'éditeur et à la date de chaque ou- 
vrage, il sera nécessaire d'arrêter à cet effet 
quelques règles générales : 

a) Les noms des lieux, des imprimeurs, 
des éditeurs, etc., ne doivent pas être mis 
(sur la copie du titre) au nominatif comme 
il est dit plus haut, mais au même cas 
où ils se trouvent sur le titre. Car il est 
souvent intéressant de pouvoir distinguer 
si l'ouvrage en question est imprimé dans 
l'endroit indiqué, ou par les personnes 

* Il y a des bibliothèques où le nombre de ces 
thèses est si considérable, qu'on peut en faire une 
classe à part et placer chaque espèce dans la fa- 
culté où elle appartient. A cet effet on doit les 
mettre dans des cartons par ordre alphabétique et 
en faire un catalogue systématique à part. 
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annoncées,ou s'il s'y trouve en commission. 

b) Si on ne trouve ni lieu d'impres- 
sion, ni noms d'imprimeur et d'éditeur, 
ni date, ou seulement l'une ou l'autre 
de ces indications, on marque celles qui 
manquent par un tiret ( — ), afin qu'au 
premier coup d'oeil on s'aperçoive que ces 
indications manquaient au titre, et qu'on 
ne puisse accuser le rédacteur du catalo- 
gue de les avoir omises; 

c) Si le bibliographe connaît l'une ou 
l'autre des indications omises, il peut 
l'ajouter, mais entre parenthèse, pour ne 
pas faire accroire que le mot se trouvait 
sur le titre de l'ouvrage ; 

d) Les lieux d'impression, les noms des 
éditeurs reconnus fictifs, sont copiés tels 
qu'ils sont; et si le bibliographe connaît le 
vrai nom, il doit le placer entre paren- 
thèse à côté du nom fictif. 

Remarque. La même règle est applicable 
aux dates qui ont pu être changées bu mal 
imprimées*. 

* Pour la copie des titres des manuscrits, on 
remplace quand il est possible (ce qui arrive très 
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Remarque. Les prénoms des éditeurs ou 
des imprimeurs doivent être ajoutés, où 
du moins la lettre initiale, afin de pouvoir 
les distinguer d'autres imprimeurs ou édi- 
teurs qui portent le même nom de fa- 
mille. 

è) Si tous les volumes d'un ouvrage ne 
portent pas le même lieu d'impression, le 
même nom d'éditeur, ou s'ils ont des 
dates différentes, on doit également l'in- 
diquer sur la copie du titre, afin qu'à la 
vue d'un volume pareil, imprimé ailleurs 
ou dans une autre année, on ne s'imagine 
pas qu'il appartient à une autre édition du 
même ouvrage. 

f) La date se marque toujours avec des 
chiffres arabes, puisque cette indication est 
plus lisible. 

Remarque. Pour les incunables il est indis- 
pensable de marquer la date en lettres 
romaines, et, pour plus de sûreté, de mar- 



rarement) le lieu d'impression et la date, par le 
lieu où ils ont été copiés, le nom du copiste, et 
l'époque où ils ont été achevés, en ayant soin de 
mettre à côté les lettres Msc. 
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quer à côté entre parenthèse, la date en 
chiffres arabes. 

Observations à mettre dans les catalogues. 

Pendant la rédaction du catalogue, il 
peut arriver que Ton rencontre des cas 
imprévus jusqu'ici, et que cependant on 
désire indiquer sur la copie du titre , les 
particularités que Ton découvre. Ces obser- 
vations peuvent se mettre soit dans une 
colonne à ce destinée, soit entre parenthèse 
ou entre deux tirets après la date, ou avant 
le lieu d'impression et la date de l'ouvrage. 
Les cas qui se présentent le plus fréquem- 
ment, sont : 

I. Lorsqu'un ouvrage quelconque ne 
répond pas au contenu du titre, ou si le 
titre est énigmatique. 

H. Lorsque sur le titre on a oublié 
d'ajouter que l'ouvrage est accompagné d'un 
commentaire, d'une belle préface écrite par 
une personne étrangère à l'ouvrage, d'une 
traduction quelconque; ou qu'un com- 
mentaire ou une traduction sont accompa- 
gnés du texte original, de figures, gravures, 
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cartes géographiques, musique, tables, etc. 
HT. Lorsque le titre n'indique pas dans 
quelle langue, ou dans quel genre l'ouvrage 
est écrit, s'il est en prose ou en vers, etc. 

IV. Lorsque le titre est écrit dans une 
autre langue que l'ouvrage lui-même. 

V. Lorsque l'édition de l'ouvrage dont 
il est question contient quelques particu- 
larités, un défaut, une tache, etc., dont les 
autres éditions sont privées. Il y a souvent 
des défauts qui ajoutent du prix à une édi- 
tion. On peut appliquer le fonds de la jolie 
épigramme de Pons de Verdun, sur les 
bibliomanes : 

* 

« C'est elle! Dieu, que je suis aise; 

« Oui, c'est la bonne édition; 

« Voilà bien page neuf et seize 

c Les deux fautes d'impression 

« Qui ne sont pas dans la mauvaise. » 

VI. Lorsque l'exemplaire est enrichi de 
notes marginales de savants célèbres; de 
gravures coloriées ; ou imprimé sur du 
papier rare, sur du parchemin, avec des 
caractères particuliers d'un célèbre impri- 
meur. 
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VII. Enfin lorsque le bibliographe con- 
naît quelqu'anecdote littéraire de l'ouvrage 
dont il copie le titre. 

Classement des copies des titres par ordre 

alphabétique. 

Toutes les copies des titres, ou bien une 
partie seulement de ces copies étant ache- 
vées, on peut déjà procéder à leur arran- 
gement par ordre alphabétique*. Cette 
classification, toute simple qu'elle paraît 
être au premier abord ,demande cependant 
quelqu'attention ; de sorte que nous avons 
trouvé convenable d'indiquer ici les règles 
générales, nécessaires pour les cas douteux 
qui peuvent se présenter dans la classifi- 
cation alphabétique des copies des titres : 

i° Pour procéder à la classification d'un 
certain nombre de copies, on doit rassem- 
bler d'abord toutes les copies d'après la 

* Il sera convenable de commencer cette opéra- 
tion quand il y aura un certain nombre de copies, 
parce que plus tard, quand le nombre sera très 
considérable, l'opération devient plus compliquée, 
tandis qu'il sera plus facile d'intercaler les nou- 
velles copies achevées. 
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première lettre du mot d'ordre , c'est-à- 
dire, mettre sur un même tas celles dont 
le mot d'ordre commence par A, par B, 
par C, etc., et ainsi de suite jusqu'à Z. 

Par exemple : 

Brunet sous B, Namur sous N, Peignot 
sous P, Schoell sous S. 

Remarque L Les i et/ ainsi que. les lettres 
« et z; ne peuvent et ne doivent pas être 
mêlées ensemble, comme on le voit dans 
plusieurs dictionnaires. Ce mélange rend la 
recherche des copies trop difficile. 

Remarque IL Les diphthongues à, ô, ù, 
doivent être considérées comme deux 
lettres séparées, ae, oe, ue; 

2° Cette première opération étant ache- 
vée, on commence à classer les mêmes co- 
pies d'après la secotide lettre du mot d'ordre, 
c'est-à-dire , on met ensemble toutes les 
copies dont le mot d'ordre commence par 
Ab 9 par Ac, et ainsi de suite jusqu'à A%. 
Cette opération se répète ensuite pour les 
lettres B, C, D, etc., en un mot, pour tous 
les 24 paquets qu'on a faits à la première 

opération indiquée sous la lettre a; 

18* 
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3° Si le nombre de chaque espèce est 
encore trop considérable, on peut procéder 
à une troisième opération, qui consiste à 
les classer d'après la troisième lettre du mot 
d'ordre, c'est-à-dire, on rassemble toutes 
les copies dont le mot d'ordre commence 
par Abc y Abd y Abe, etc., enfin par toutes 
les combinaisons possibles avec les deux 
premières lettres. Même opération pour 
les paquets suivants, savoir pour Ba y avec b, 
avec c; pour Be 9 avec b, avecc, etc. 

De sorte que Abrégé vient sous r; Ab- 
handlungen sous h; Anonyme sous 0, etc. 

4 Un certain nombre de feuilles étant 
ainsi disposé, on pourra facilement inter- 
caler celles que l'on fera dans la suite; 
enfin 

5 Ces feuilles seront conservées dans 
des cartons à ce destinés, et rangés d'après 
l'ordre alphabétique adopté. 

Sur le dos de ces cartons on marquera 
la classe où appartiennent les copies et les 
feuilles contenues dans chacun. 
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Par exemple : 

Philologie Philologie 

1 II 

A. — Cha. Che. — Fer. 

Paria classification d'un catalogue pareil, 
on aura donc rendu la recherche des livres 
d'une bibliothèque beaucoup plus facile; 
mais ce catalogue, ainsi classé n'est pas 
encore complet. 

Il nous reste à résoudre la question sui- 
vante : Dans quel ordre doivent être placées 
les copies des titres, qui ont le même mot 
d'ordre ? 

Notre but étant de rendre la recherche 
des livres la plus facile possible, il sera né- 
cessaire que tous les ouvrages d'un même 
auteur, ainsi que toutes les éditions d'un 
même ouvrage se suivent immédiate- 
ment et dans un ordre déterminé. A cet 
effet nous avons arrêté les règles suivantes : 

a) Pour distinguer ies ouvrages d'un au- 
teur quelconque de ceux d'un autre auteur 
ayant le même nom de famille, il faut faire 
attention aux prénoms de ces différents au- 
teurs, et répéter pour les prénoms l'opéra* 
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tion indiquée ci-dessus sous i°, 2°, 3 pour 
les mots d'ordre. 

De cette manière on placera le titre de 
Etienne Marcel, devant celui de Prosper 
Marcel; le titre de /.-C. Beck, après celui 
de C.-D. Beck et ainsi de suite. 

b) Pour distinguer toutes les éditions de 
chaque ouvrage de celles des autres qui 
ont le même mot d'ordre, il sera nécessaire 
d'étendre l'opération, indiquée sous les 
lettres a, b, c, pour les mots d'ordre, jus- 
qu'au second mot du titre. 

c) Mais il arrive souvent que deux ou 
plusieurs auteurs différents ont non-seule- 
ment le même nom de famille mais aussi 
les mêmes prénoms ; ou que deux ou plu- 
sieurs ouvrages anonymes ont les mêmes 
mots d'ordre et les mêmes adjectifs ou pré- 
noms qui les suivent; alors il suffit, pour 
le premier cas , d'observer l'ordre alpha- 
bétique qu'indique le premier mot qui suit 
le nom de famille et les prénoms, ou de 
consulter un dictionnaire bibliographique 
quelconque ; et pour le second cas, d'ob- 
server l'ordre alphabétique des mots qui 
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suivent immédiatement le mot d'ordre 
adopté ; enfin 

d) Lorsque tous les ouvrages d'un même 
auteur ainsi que les différentes éditions 
d'un ouvrage anonyme sont rassemblés, on 
les placera entre eux d'après l'ordre chrono- 
logique. 

Dans ce cas la copie des titres de la i rc 
édition d'un ouvrage quelconque occupera 
la première place ; celle de la 2 e édition, la 
seconde place, et ainsi de suite ; enfin un 
ouvrage publié en 1815 sera placé avant un 
autre ouvrage du même auteur publié en 
1816, etc. 

En observant toutes les règles que nous 
venons d'indiquer, on obtiendra enfin un 
catalogue alphabétique complet. 

CONSERVATION DU CATALOGUE ALPHABÉTIQUE 

Le catalogue alphabétique achevé d'après 
les principes énoncés ci-dessus, étant un 
catalogue mobile, c'est-à-dire, écrit sur des 
feuilles séparées, il sera nécessaire d'aviser 
au moyen d'empêcher tout désordre dans 
ces copies des titres; et comme il est im- 
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possible de les faire relier, surtout pour 
une bibliothèque où Ton fait tous les jours 
de nouvelles acquisitions, nous croyons 
qu'au moyen d'une reliure mobile nous pou- 
vons atteindre notre but. De cette manière 
on pourra enlever, remplacer et intercaler 
à loisir chaque demi-feuille, ce qui épargne 
tous les ans les frais de quelques reliures. 
On pourra môme, s'il est nécessaire, clas- 
ser ces bulletins soit par ordre systématique, 
soit par ordre chronologique. 

S'agit-il de faire imprimer le catalogue 
alphabétique, ce qui est praticable pour une 
bibliothèque qui ne reçoit plus de nouveaux 
livres, ou qui en reçoit si peu qu'il faudrait 
tous les dix ans seulement un petit sup- 
plément, alors il sera nécessaire de le faire 
imprimer dans le format que Ton juge le 
plus commode. 

Ces feuilles doivent être partagées en 9 
colonnes verticales savoir : 

La i re pour le mot d'ordre alphabétique ; 
la 2 e pour le titre en entier; la 3 e pour 
les particularités de l'édition ; la 4 e pour 
le lieu d'impression; la 5 e pour la date; la 
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6 e pour le nombre des volumes, la 7 e 
pour le format; la 8 e pour l'indication de 
la division et de la sous-division du sys- 
tème ainsi que du numéro d'ordre ; enfin la 
9 e pour les observations. 

DU CATALOGUE SYSTÉMATIQUE 

Les livres étant déjà placés d'après l'ordre 
alphabétique, les numéros d'ordre étant 
également inscrits sur chaque volume, il 
sera facile de procéder à la confection du 
catalogue systématique, qui d'après l'arrange- 
ment adopté, ne sera plus qu'une simple 
copie des feuilles séparées du catalogue 
alphabétique. Cette opération consiste à 
classer ensemble pour le moment les bul- 
letins de tous les formats du catalogue 
alphabétique d'après le système adopté; de 
copier exactement, sur des feuilles sépa- 
rées, le titre de chaque ouvrage, l'un à la 
suite de l'autre comme ils se suivent dans 
le système*, en ayant soin de recommen- 

* S'il y a plusieurs éditions d'un même ou- 
vrage qui se suivent dans le catalogue systéma- 
tique, on écrira le titre de la première édition 
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cer pour chaque division, et pour chaque 
sous-division une autre feuille. 

De cette manière on laissera plusieurs 
feuilles à moitié vides ; ce vide servira à 
inscrire à la suite les ouvrages nouvelle- 
ment achetés. Si la feuille est remplie, on 
peut intercaler une autre entre celle-ci et 
la division ou la sous-division qui suit 
immédiatement. 

Ces feuilles porteront en tête de chaque 
page ou feuille, la classe à laquelle elles 
appartiennent ; la division et la sous-divi- 
sion du système, et dans les colonnes ver- 
ticales à côté, le numéro d'ordre pour les 
trois formats adoptés; les in-8°, in-12 , 
etc. dans la première colonne, les in-4 
dans la seconde, et les in-folio dans la 
troisième. 

Pour éviter la confusion de ces feuilles 
on pout se servir avec avantage des reliures 
mobiles. — Voir page 165. 

Rien de plus désagréable pour l'amateur 

tout au long, et les titres suivants en abrégé, 
en ayant soin de marquer seulement les particula- 
rités qui les distinguent entre elles. 
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de livres, que la vue d'un volume à la 
couverture défraîchie ; la Reliure Mobile, 
en préservant de tout contact extérieur le 
livre ou la brochure, obvie à cet inconvé- 
nient. Par la simple pression d'un ressort 
d'acier invisible, elle retient le volume et 
celui-ci peut être remplacé sans laisser de 
traces nuisibles. Cet objet sert également à 
retenir les feuilles volantes de toute es- 
pèce, depuis la carte postale jusqu'aux 
papiers d'affaires, journaux, etc. 

Selon qu'elle contient beaucoup ou peu 
de feuilles, le dos se développe ou se res- 
serre dans la proportion convenable. Les 
titres qu'on peut mettre sur le dos de ces 
volumes sont mobiles et peuvent être rem- 
placés par d'autres, toutes les fois qu'on 
le juge convenable. Un volume arrangé de 
cette manière présente toujours le même 
aspect que les livres ordinaires. 

Parlons encore ici des inventions amé- 
ricaines adoptées pour l'usage pratique des 
libraires, des bibliothécaires et des ama- 
teurs. 

V Appui-livre mobile qui vient d'être ré- 

19* 
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cemment mis en vente, jouit déjà d'une 
certaine vogue ; en effet, par son utilité 
incontestable, il rend de grands services 
aux Bibliothèques publiques, aux Adminis- 
trations, aussi bien qu'à toutes personnes 
pour l'usage particulier de leurs livres, 
brochures, etc. Une paire suffit à établir 
une rangée de volumes de tous formats et 
quelle que soit sa longueur, soit sur une 
table soit sur un bureau. Un seul appui- 
livre étaye des volumes dans un rayon de 
bibliothèque non complètement garni. Il 
facilite le travail de classement et de mani- 
pulation des ouvrages pour les Bibliothè- 
ques, Administrations, etc. La construction 
de cet objet est d'une simplicité extrême, 
c'est une plaque de tôle vernie, ornée et 
bien travaillée ; il n'occupe que très peu de 
place sur l'étagère ou dans le rayon de bi- 
bliothèque, car son épaisseur égale celle de 
la couverture d'un livre broché. D'origine 
américaine, F appui-livre est en usage dans 
toutes les bibliothèques publiques et admi- 
nistrations des Etats-Unis. En Europe son 
usage se généralise; en dernier lieu la 
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Bibliothèque nationale de Paris Ta adopté 
dans tous ses services. 

Scrap-Book. Quel est celui qui n'a pus 
souvent regretté de n'avoir pu conserver 
l'article à sensation d'un journal, une feuille 
volante qui sera un jour un document his- 
torique ou même quelques vers qu'on ne 
retrouvera plus que dans le fouillis d'une 
collection de journaux ! Le « Scrap-Book », 
avec ses feuilles gommées à l'avance, per- 
met de réunir ces productions éphémères 
et d'en former un élégant volume, presque 
sans soins. Il sera un aide agréable pour 
le collectionneur de vignettes et d'ex-libris 
à qui il épargnera l'ennui du flacon de 
gomme ou de préparations d'un usage dé- 
sagréable. 

La Bibliothèque tournante. Grâce à ce meu- 
ble aussi ingénieux qu'utile, l'homme de 
lettres peut avoir à sa portée le choix d'ou- 
vrages qu'il voudra consulter chaque jour; 
le bibliophile trouvera sous sa main les au- 
teurs aimés et les livres préférés ; l'homme 
d'affaires, enfin, sans quitter son cabinet, 
réunira dans un espace restreint tous les 
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documents journaliers de sa correspondance 
et de sa comptabilité. Les diverses disposi- 
tions dont est susceptible ce meuble pré- 
sentent tous ces avantages. 

Un bibliographe belge, M. Ferd. Van 
der Hseghen, vient de publier la « Biblio 
theca Belgica » bibliographie générale des 
Pays-Has. Comme on n'emprunte qu'aux 
riches, nous empruntons au célèbre biblio- 
graphe la rédaction d'une note relative à 
l'ouvrage que nous venons de citer. Voici 
cette note que nous ferons suivre du type 
des bulletins adoptés par l'auteur et qui 
permet aux souscripteurs de les classer 
à leur convenance, soit par ordre ono- 
mastique, méthodique ou chronologique, 
soit par ordre de lieu d'impression, etc. 

« La Bibliotheca Belgica comprend : 

i° La description de tous les livres im- 
primés dans les Pays-Bas au xv e et au xvi c 
siècles, et des principaux ouvrages impri- 
més depuis 1600 jusqu'à l'époque actuelle. 

2° La description de tous les livres 
écrits par des Belges et des Hollandais, 
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ainsi que des ouvrages concernant les 
Pays-Bas publiés à l'étranger. 

3 La bibliographie des imprimeurs 
néerlandais établis à l'étranger. 

Chaque bulletin ou carte contient la 
description détaillée d'un seul ouvrage, 
conformément aux spécimens ci-joints** 
En tête se trouvent le nom et le prénom 
de l'auteur; puis, entre deux filets, le lieu 
d'impression, le nom de l'imprimeur et la 
date, et, sous le dernier filet, l'indication 
de la bibliothèque (ou des bibliothèques 
publiques et privées) où le livre est dé- 
posé. 

Les noms d'hommes ou de localités 
cités dans la description de chaque livre 
seront portés sur des bulletins spéciaux. 

Pour la transcription du titre des ou- 
vrages des XV e et xvi e siècles, la fin de la 
ligne est indiquée par un double trait [ || ]. 
La première lettre des mots en lettres 
capitales est marquée par une majus- 
cule pour ce qui concerne le titre des 

* Voir pages i5i à 154. 
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livres des xv e -xvn c siècles. L'omission 
d'un ou de plusieurs mots est désignée 
par trois points [...]. A partir du xvm e 
siècle les noms propres ou les mots pré- 
cédés d'une lettre en vedette portent seuls 
une majuscule. Toutes ces indications 
servent souvent à constater des réimpres- 
sions de la même année. 

Les bulletins seront livrés dans un ordre 
indéterminé. Aux souscripteurs est laissé 
le soin de les classer à leur convenance, 
soit par ordre onomastique, méthodique 
ou chronologique, soit par ordre de lieu 
d'impression, etc. 
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BOSQUET (Jean), poète, né à 
Mons , f dans la même ville avant 
1600. 

Mons, R. Velpius. 1581. 

* _ 

! 

i Flevrs || Morales || Et Sentences || 
I Preceptives. Il Semantes de ren- 
contres à tous propos. Auec au- Il très 
Poëmes graues, & frudueux : Pris 
des H plus Excellens Autheurs Grecs 
& Latins. Et II réduis en Ryme Fran- 
çoife, pourrvtilité de || la Ieuneffe. 
Il Par lean Bosqvet II Montois. || 
Enfemble, Vn Difcours de fon inuen- 
tion en forme d' || Ode, non moins 
confolatif, que fententieux : à Y || hon- 
neur de Pauureté honnefte& louable. 
H Propre aux affligez de ce temps. Il 
A Mons En Haynavt || Chez 
Rutgher Velpius, Imprimeur Iuré, li 
Auecq Priuilege de fa Maiefté. Il Sub- 
fig. Grimaldi. || 



Gand : bibl.univ. 



B 4. 
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Pet. in-8», i5o ff. chiffrés et 2 ff. table et 
errata. A la fin : M. D. LXXXI. Les 16 
premiers & consacrés aux lim. renf. la dédi- 
cace à Frédéric Dyve, abbé de Maroilles, la 
préface, des vers latins par Libert Houthem, 
Nicolas Stegers, Joannes Paludanus, Ant.- 
Denis Durbutus, des vers franc, par Fran- 
çois Brassart, etc. La fin contient encore 
quelques pièces en vers franc, par Libert 
Houthem, H. Mathieu dit De Monte, Hum- 
bert Bruslart, sous-prieur de l'abbé de Ma- 
roilles, etc. 

Les Flevrs morales sont le début littéraire 
de Jean Bosquet. Ce volume contient une 
traduction en vers français de sentences et 
préceptes tirés d'1 soc rate, trois cents maximes 
choisies dans les œuvres d'écrivains grecs et 
latins, des sonnets, des épi grammes, etc. 

Voir Roussel le, bibliogr. montoise, p. 143. 
Biographie nationale, II, col. 738 (article de 
J. Delecourt). 




V 
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HISTORIE ende geschied.... Chr. 
Fabritij. 

Anvers, G. Troyen. 1582. 



H 1. 



Historié !l ende gefchiedenifle vande 
verraderlicke || geuangeniffe der vro- 
mer en godfaliger Mannen / || Chrif- 
tophori Fabritij / Dienaer des Godde- 
licken II woordts binnen Antwerpe / 
ende Oliuerij Bockij / || Profefieur der 
Latijnfcher fprake / inde hooghe en II 
vermaerde fchole van Heydelberch / 
waer van den || eenen tôt een fieck- 
licke en ellendige verloflinge ge- Il 
comen / en [sic] den anderen wree- 
delick vermoordt ende || ten vyere 
opgeoffert is. || Nv anderwerf verbe- 
tert ende vermeerdert. |) (Marque 
typogr.) 

T' Hantwerpen || Op de Cattevefte 
/ in den Tennen Pot / by Jafper || 
Troyen/ Jnt Jaer M. D. LXXXJJ. || 

Brux. : bibl. roy. 
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In-8% 14 ff. lim. et 279 pp. ; car. goth. 

Cet écrit parut la même année (i58a) à 
Anvers tous l'adresse de Matth. Mesens. La 
1" édition est de 1564. La a" est de i565 (cat. 
J. Koning, Amst. 1828). J.-Everaz. Cloppen- 
burch le réimprima à Amsterdam, en 161 1. 
Dans une courte préface insérée au v* du ti- 
tre de l'opuscule : Sommighe teyndtbricue 
Christ. Smits (1 564), nous lisons: de/e Brieuen 
worden wtgegheuen tôt de/en eynde / om allen 
den ghenen / die tonrecht ende valfchelijck 
inde hiftorie Chrijlophels Smits onlancx wtg- 
hegaen / inl xvij. ende. xlix. etc. blat be» 
fchuldicht ende aengheteekent fijn / teexcufe- 
ren ende te ontfchuldighen... 

Sur Olivier Bock ou Bouck, né à Alost + 
en 1564, voir Biographie nationale, Brux., 
1868, H, col. 555. (Article de C. Rahlenbeck). 

Ce livre a été traduit en français par Guy 
De Brès et impr. à Leide en 16 14. 
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Voici maintenant quelques notes com- 
plémentaires que nous extrayons de la 
Préface du Catalogue de la bibliothèque du 
Conseil d'Etat rédigé par Barbier. Ces notes 
peuvent être d'une grande utilité pour un 
bibliophile ; outre les idées qu'elles peuvent 
suggérer, elles renferment des documents 
intéressants, et qui ne peuvent qu'être fort 
appréciés par les bibliographes. 

Dans le présent catalogue*, on s'est servi 
de parenthèses () pour désigner les au- 
teurs anonymes, et de crochets [ ] pour 
faire connaître les écrivains pseudonymes, 
ainsi que les lieux d'impression également 
pseudonymes. On a regardé comme éga- 
lement pseudonymes les écrivains qui ne 
se sont fait connaître que par des qualifi- 
cations vagues et souvent imaginaires, 
telles que celles-ci : Un habitant obscur de 
l'ancien hémisphère, le citoyen du monde, 
un auteur connu, etc. 

Les mêmes crochets ont été aussi em- 
ployés pour les auteurs qui se sont con- 

* Catalogue de la Bibliothèque du Conseil d'Etat, 
déjà cité. 
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tentés de mettre les lettres initiales de leurs 
noms sur le frontispice de leurs ouvrages. 
On sait assez qu'il est impossible de tout 
savoir dans ces différents genres ; mais nous 
n'avons rien négligé pour découvrir les 
noms que des motifs puissants n'ont pas en- 
sevelis dans une trop profonde obscurité... 

Lorsque les détails que nous avions à 
donner, excédaient les développements 
renfermés ordinairement entre des signes, 
nous les avons placés en forme de notes 
sous les articles qui les ont occasionnés. 
Ces notes sont en petit nombre, parce que 
nous n'en avons fait que pour éclaircir 
quelques points de bibliographie peu connus 
juqu'à ce jour 

Quelques exemples feront connaître l'uti- 
lité qui doit résulter pour l'histoire littéraire, 
des recherches sur les écrivains anonymes. 

On vit sortir des belles presses de Paul 
Manuce, à Rome, en 1566,1e catéchisme 
du Concile de Trente, ainsi intitulé : 
Caiechismus ex decreto concilii Tridentini, ad 
parochos; PU V pont. max.> jussu editus. 
Romas, Paulus Manutius, 1566, in-fol. 



DES CATALOGUES DE LIVRES l57 

Ce titre donne bien à entendre que l'ou- 
vrage a été rédigé avec soin : mais quand 
on lit dans plusieurs auteurs dignes de foi 
que le fond de ce catéchisme a d'abord été 
écrit par trois habiles théologiens, qu'en- 
suite il a été revu par deux cardinaux, et 
qu'enfin la rédaction en a été confiée à 
trois hommes de lettres distingués, ne 
trouve-t-on pas quelque plaisir à énoncer 
ces renseignements de la manière suivante : 

Catechismus ex decreto concilii Tri- 
dentini, ad parochos (conscriptus a Paulo 
Manutio, Cornelio Amaltheo et Julio 
Poggiano, post vigilias Leonardi De Ma- 
rinis, archiepiscopi Mutinensis, et Fran- 
cisa Foreri Lusitani, Dominicani, nec non 
recensionem cardinalium Sirleti et Anto- 
niani); Pii V pont. max. jussu editus. 
Romae, P. Manutius, 1566, in-fol. 

D'après ce développement, le Caté- 
chisme du concile de Trente n'est plus 
seulement un ouvrage de théologie, c'est 
encore une production remarquable par la 
pureté du style. 

Il était d'autant plus difficile de donner 
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ces renseignements, que la bibliothèque 
des anonymes de Mylius offre une singu- 
lière méprise au sujet de ce catéchisme. Il 
y est indiqué comme un ouvrage diffé- 
rent du Catéchisme romain ; les trois théo- 
logiens y sont nommés comme auteurs du 
Catéchisme du Concile de Trente, tandis 
que le Catéchisme romain y est attribué 
aux trois hommes de lettres. On sait ce- 
pendant que ces deux catéchismes sont un 
seul et même ouvrage, auquel on donne 
indifféremment l'un ou l'autre titre, comme 
le prouve la permission donnée à Jacques 
Kerver, libraire de Paris, au mois de 
mars 1567, par le nonce du Pape, pour 
réimprimer et vendre ce catéchisme, no- 
nobstant le privilège accordé par Pie V à 
Paul Manuce. 

Nous citerons pour deuxième exemple 
un ouvrage moderne qui fut goûté lors- 
qu'il parut ; il est intitulé : Recherches histo* 
toriques et politiques sur les Etats-Unis de 

l'Amérique septentrionale par un citoyen 

de Virginie ; avec quatre lettres d'un bour- 
geois de New-Haven sur l'unité de la 
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législation. Paris, Froullé, 1788, 4 vol. 
in-8°. Nous l'avons annoncé à peu près 
de la manière suivante sous le n° 1141 de 
ce catalogue : Recherches historiques et poli- 
tiques sur les Etats-Unis de l'Amérique sep- 
tentrionale , par un citoyen de Virginie 

[Mazzei] ; avec quatre lettres d'un bourgeois 
de New-Haven [Condorcet] sur l'unité de 
la législation, des réflexions rédigées en 
1776 par Turgot à l'occasion d'un mé- 
moire de M. de Vergennes, sur la manière 
dont la France et l'Espagne doivent envi- 
sager les suites de la querelle entre la 
Grande-Bretagne et ses colonies, et d'autres 
réflexions touchant l'influence de la révolu- 
tion de l'Amérique sur l'Europe, par un ha- 
bitant obscur de l'ancien hémisphère [Con- 
dorcet]. Paris, Froullé, 1788, 4 vol. in-8°. 
On pourrait encore citer quelques ou- 
vrages devenus anonymes par des vues 
d'intérêt de la part des libraires, qui, ayant 
acquis des ouvrages imprimés par leurs 
confrères, les vendent avec de nouveaux 
titres où ils ont omis le nom de l'auteur. 
On en trouve un exemple assez singulier 
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les ouvrages ne différaient que par le titre. 

* Voyez CMjÊogme de U BiHioikèqwe dm Conseil 
d'État. Tome U, _• 6366. 
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On ne jouit vraiment de ses livres qu'à 
la condition de les classer, de les garder et 
de les cataloguer, disait Cuvillier Fleury. 
Que tous les bibliophiles mettent cette pen- 
sée en pratique et nous sommes certains 
de voir surgir bientôt la publication d'inté- 
ressants catalogues de bibliothèques particu- 
lières. Ces catalogues seront d'autant plus 
précieux, que les livres qu'ils mentionneront 
ne sont pas destinés à être livrés au feu des 
enchères ; et que le bibliographe et le biblio- 
phile, le chercheur et l'érudit, l'amateur et 
le curieux, apprendront que dans telle ou 
telle bibliothèque particulière de Paris, de 
la Province et de l'Etranger se trouve tel 
ouvrage dont, malgré leurs recherches, ils 
ne soupçonnaient même pas l'existence. 

On comprend quels avantages offriraient 
aux hommes studieux des catalogues ainsi 
rédigés : que de pièces inédites, que de 
renseignements curieux et intéressants cette 
mine inexplorée ne mettrait-elle pas au 
jour ! 

A côté de la partie intellectuelle qui pré- 
side à la confection d'un catalogue se trouve 
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la partie matérielle qui peut faite reculer de 
bien des années et peut-être pour toujours, 
la publication du travail manuscrit. Cette 
partie je m'en chargerai avec grand plaisir, 
en lieu et place des amateurs, je mettrai 
mon faible concours à leur disposition. 

A l'œuvre donc bibliophiles ! Que ceux 
d'entre vous qui possèdent des ouvrages 
dont ils ont depuis longtemps apprécié 
toute la valeur, ne retardent pas plus long- 
temps la publication de leur catalogue. Que 
les notes dont ils feront suivre la descrip- 
tion bibliographique de l'ouvrage soient 
rédigées avec tout le soin désirable ; et, qu'ils 
se souviennent de ce que Nodier disait à 
propos du catalogue de Renouard. « Ce 
catalogue n'est pas celui d'un homme qui 
se rend compte de ses livres dans la forme 
stérile d'un inventaire. Ce sont les réflexions 
d'un curieux éclairé sur des matières très 
instructives, et qu'il était libre de varier à 
l'infini, mais dont il a circonscrit le nombre 
avec réserve et avec goût. » 

Un bibliophile qui entreprend la publi- 
cation du catalogue de sa bibliothèque, ne 
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doit jamais avoir en vue la dispersion plus 
ou moins éloignée d'une collection qu'il a 
formée, la plupart du temps à force de pa- 
tience, de recherches et de travail ; car, 
quoi qu'il fasse, la rédaction de ce catalogue 
se ressentirait d'une préoccupation mercan- 
tile que l'on ne rencontre pas dans les cata- 
logues de Renouard, de Leber et d'autres 
bibliophiles célèbres, mais, qui distingue par- 
ticulièrement la rédaction des catalogues de 
collections de livres destinés à une vente 
publique. 

Si par suite de circonstances imprévues 
vous vous voyez forcé de vendre votre col- 
lection ; quelle joie n'éprouverez-vous pas 
d'en avoir dressé vous-même le catalogue. 
Dans votre malheur vous pouvez vous es- 
timer heureux d'avoir suivi l'exemple des 
pionniers de la bibliographie. 

« O mes chers livres ! dites-vous avec 
Silvestre de Sacy, un jour viendra où vous 
serez étalés sur une table de vente, ou 
d'autres vous achèteront et vous posséde- 
ront, possesseurs moins dignes de vous 
peut-être que votre maître actuel ! Ils sont 



1^4 CONNAISSANCES NECESSAIRES A UN BIBLIOPHILE 

chers à moi pourtant ; je les ai tous choisis 
un à un, rassemblés à la sueur de mon 
front, et je les aime tous ! Il me semble 
que, par un si long et si doux commerce, 
ils sont devenus comme une portion de 
mon âme ! Mais quoi ? rien n'est stable en 
ce monde, et c'est notre faute si nous 
n'avons pas appris de nos livres eux-mêmes 
à mettre au-dessus de tous les biens qui 
passent et que le temps va nous emporter, 
le bien qui ne passe pas, l'immortelle beau- 
té, la source infinie de toute science et de 
toute sagesse ! » 

Espérons en terminant que les appré^ 
hensions de Barbier ne se réaliseront pas 
plus dans l'avenir que par le passé ; et que, 
malgré le luxe qui s'est introduit dans la 
bibliographie, le perfectionnement des cata- 
logues ne s'arrêtera pas. 
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En cours de publication : 

guide Di: 

LI B R A I K E - A N T IQU AI R E 

ET DU BIBLIOPHILE 

ParJ.dc: HKAUCHAMI'S et ED. ROUVEYRE 

TOME SECOND 

C> second volume est publié en douze livraisons de 
16 pages in-8° raisin, imprimons à deux colonnes, qui pa- 
raissent environ tou-> 1rs deux mois, à dater du 15 mai ib?5- 
(Chaque livraison est accompagnée de 3 ou 4 planches (spé- 
«irnens de reliures anciennes et modernes, armoiries, ex- 
libris, ex-dono ou dédicaces, spécimens de papiers pour 
pliures et pour brochures, fac-similé de titres d'ouvrages 
rares et précieux, spécimens de fers employés parles relieurs 
ancien*, et modernes, spécimens de caractères d'imprime- 
rie, etc.) 

Ce volume est, comme le premier, composé de 12 livrai- 
sons (soit 216 pages et 45 planches environ), avec titre, 
introduction, table des noms d'auteurs et des titres d'ou- 
vrages classés par ordre alphabétique et couverture. 

Le prix de chaque livraison est fixé ainsi qu'il suit : 

Exemplaire imprimé sur papier vergé 3 fr. 

TIRAGE DE LUXE NUMÉROTÉ DE 1 à 100 

60 Exemplaires imprimés sur papier Seychall-Mill. 6 » 
20 — — sur papier de Chine .... 10 » 

20 — — sur papier du Japon .... 15 
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